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Le ministre du revenu national annonce que 
$60 millions seront remis aux contribuables 


Le véritable patriotisme: préparer les 
jeunes à occuper les postes de commande | 


Les salariés auraient intérêt à faire 
leur déclaration le plus tôt possible 


OTTAWA —— Le ministre du Revenu national, l’hon. J. 


| J. McCann, annonce que sur 3,500,000 contribuables particu- 


|! : 2 L} 
“Elever un enfant ce n’est pas le traîner dans l'auréole d'une gloire ancestrale, | liers plus de 2,009,000 auront droit au remboursement d’en- 
viron $60,000,000 lorsqu'ils auront produit leur déclaration 


mais le hisser à des sommets qu'on n'a pas été en mesure d'atteindre soi- 

même , . .” 

QUEBEC “Le véritable patriotisme est de préparer la jeunesse canadienne-fran- 
caise à occuper plus tard les postes de commande dans les différentes sphères de notre 
économie nationale”, a déclaré M. Adrien Pouliot, doyen de la faculté des Sciences de 
l'Université Laval, dans une conférence donnée devant les officiers de la St-Jean-Baptiste 
réunis à la maison des Anciens de Laval. Parlant du patriotisme dans l'éducation, M. Pou- 
liot a débuté par une revue des richesses naturelles du pays pour en arriver à établir son 
ues passages du “Phare” de Bruxelles, 


me d'une véritable terre promise”, 
le conférencier à Date à dé- 
montrer que la réelle puissance 


le fait de pouvoir. conserver au 
profit des nôtres cette partie de 
l'Amérique si largement gratifiée 


défense des collèges classiques PE 


Les collèges du Québec ne peuvent faire mieux faute ,,, N°s propres affaires 
| Nous avons les ressources na- 


de ressources financières adéquates. |turelles et les possibilités d'avenir 

TRE “ ; : . iles plus prometteuses, Il nous ap- 

MONTREAL -— ‘Les collèges classiques remplissent une |partient de f-"mer une jeunesse 

fonction essentielle dans le système d'enseignement de notre |qualifiée capable ges me 

province”, a déclaré le R. P, Louis-Joseph Lefebvre, cç.s.v., | meme nos propres, gares, 
supérieur de l'externat classique St-Viateur et représentant 


sans que nous soyons obligés, com- 
me on est forcé de le faire pré- 
des collèges classiques à la faculté des Arts de l'Université de | 


sentement, de confier à des étran- 
gers les postes importants faute 


Montréal x de Canadiens français suffisam- 
Le R, P, Lefebvre était con- ment qualifiés.” 
férencier invité à un déjeuner-| comme une contrainte nuisible, “Songez, dit M. Pouliot, que 
causerie de la Chambre de Com-|au lieu de l'accepter comme un|äans notre province, sur plus de 
merce de Montréal. Dans un long | Sûr moyen d'atteindre une fin qui |4 000 ingénieurs, 1,400 seulement 
exposé il a dressé la situation | est le succès dans leurs études et |S6nt de langue française. Le plus 
actuelle des collèges classiques | l'enrichissement de leur âme. ‘Il grand de nos problèmes est celui 
dans la province et a pris leur | faut que les parents comprennent | 4, l'éducation. Je reconnais les ef- 
défense, Il a aussi demandé des | cette école d'apprentissage de la forts manifestes de nos gouverne- 
subsides plus considérables de la | liberté et dirigent comme le font |nents et de certaines de nos insti- 


les professeurs, le choix de leurs |{ütions comme le Séminaire de 


part des autorités gouvernemen- | 
tales. enfants dans les lectures, les spec- | Québec et l'Université Laval, mais 
Selon le R. P, Lefebvre, il ne | tacles, les loisirs de toutes sortes |&& n'est pas suffisant. Il ne s 


agit 
as uniquement de former des 
onnêtes gens du XVIle siècle 
mais des Canadiens du XXe qui 
prendront leur part de respon- 


(Suite à la quatorzième page) 


iti4e'? 
faut pas se scandaliser des criti- et jusque dans leurs amitiés”, | 
ques formulées à l'endroit des| . Plus loin, le Père Lefebvre s'est | 
collèges classiques. Cependant, se- | demandé si nous devions aban- 
lon lui, nos collèges classiques | donner la culture pour l’utilitaris- 
(Suite à la quatrième page) 


ont ne  w avec sagesse, syec en 

teur est vrai, mais sans bou-|, " 
Village catholique 

détruit en Israël 


der le progrès, dans le domaine 
d'üne saine pédagogie, Ils ma- 
nifestent même une vitalité qui 


de notre patriotisme réside dans | 


ration de 1951 le plus tôt possible. 

Les tables de déduction d'impôt 
ont été établies de façon à rete- 
nir à peu près 100 pour-cent de 
{l'impôt exigeable, Certains fac- 
teurs, cependant, contribuent à la 
| déduction d'un montant trop éle- 
|vé au titre de l'impôt, d'où la né- 
|cessité d'effectuer un rembourse- 
ment à ces contribuables, Parmi 


| Ouverture officielle 


S, Exec. Mgr Martin Lajeunesse, 
O.M.I. vicaire .apostolique .du 
Keewatin, apparaît ci-dessus lan- 
cant la première boule dans les 
allées de quilles de la nouvelle 
salle Guy, au Pas, Man, à l'oc- 
casion de l'ouverture officielle 
du nouveau centre récréatif. 

(Cliché Free Press) 


| d'impôt sur le revenu de 1951, Ces contribuables ont donc 
tout avantage à faire leur décla- 8 


tes facteurs, il convient de men- 
tionner: 

1, Les interruptions d'emploi, 

2. Les dons aux oeuvres de cha- 
rité ou les frais médicaux excep- 
tionnellement élevés. 

3. L'accroissement du nombre 
de personnes à charge. 

4, La déduction accordée pour 
la première fois cette année pour 
certaines cotisations syndicales. 

Le fisc s'occupe en premier lieu 
des déclarations qui comportent 
des remboursements, urvu qe 
ces déclarations aient eté remplies 
correctement et que toutes les 
| age requises y aient été jointes. 

contribuables devront par 
conséquent surveiller les points 
suivants s'ils veulent gagner du 
temps: 
Points à surveiller 

1. Se servir de la formule ap- 
propriée, La formule T-1 Abrégée 
est destinée aux particuliers dont 
le revenu gagné, quel qu’en soit 
le montant, provient uniquement 
d'un traitement, d'un salaire ou 
d'une pension et dont le revenu 
de placements, par exemple les 
intérêts, dividendes, loyers, ete. 
ne dépasse pas $2,400. 

Tous les autres particuliers, 
c'est-à-dire les hommes d'affaires, 
les vendeurs à commission, culti- 
vateurs, pêcheurs, médecins, avo- 
cats et ceux qui réclament des dé- 
grèvements pour impôts étrangers 
se servent de la formule grand 
Iformat T-1 Générale. 
| 2, Fournir tous les renseigne- 
{ments demandés dans la formule 
jet y apposer sa signature. 
| 3. Calculer l'impôt correcte- 
|ment, 

4. Annexer à sa formule d’im- 


(Suite à la quatrième page) 


Arrivée au pays d'adoption 


M. l'abbé Aloysius J. Wycislo, directeur 
de la section des immigrants dés services 
de secours de guerre (organisation catho- 
lique), souhaite la bienvenue à M. et Mme 
et à leurs 14 enfants à leur arri- 
vée à New-York. La grand-maman, âgée 
dans 
La famille s'établira sur 
une ferme près de Bridgeport, Conn. 


P 


de 72 ans, ses enfants 


nouveau pays. 


suivit 


leur 


0,000 Francais viendraient s'établir 


au Canada au cours des prochains mois 


“On sent que l’on est en train d'assister au suicide d'une nation”, déclare un 


journaliste français. 


PARIS -— Un Français sur cinq | les, la proportion est de 


aimerait émigrer, selon une | 
quête sur l'opinion publique con- 


25% et 
dans les villes dont la population 
est de 20,000 à 120,000 âmes, elle 


duite récemment à travers lalest de 32%. À Paris et les autres 


France entière. 
Les principales raisons qui in- 


grandes villes, elle est de 25%. 
Ceux qui partent n'ont pas d'il- 


citent les Français à vouloir quit-|lusion au sujet des routes pavées 
ter leur pays sont les suivantes, | d’or, Ils ne cherchent qu'à se ren- 


par ordre d'importance: 

1) Le manque de logement. 

2) Le désir de jouir de stan- 
dards de vie plus élevés. 

3) Le désir de toucher des sa- 


seigner sur les échelles de salai- 
res selon les unions ouvrières, le 
coût de la vie et la possibilité de 
trouver un logis. Peu songent à 
devenir. “l'oncle riche d'Améri- 


laire# assez élevés pour permet- 


crée à leurs supérieurs d'angois- 
sants problèmes 
Une école de formation 


CITE DU VATICAN — La 
Congrégation orientale annon- 
ce que le village catholique de 


Son honneur le maire Houde loue 
la presse française du Manitoba 


tre de se marier. 
Les possessions françaises à 
l'étranger attirent le plus grand 


|directeur du quotidien Evangéli-x 


“Nos collèges ont évolué, dit émi i 
le Père Lefc mis on n’a pas! Ikrit, dans la r ion de St-Jean nombre d'émigrants, mais le Ca- 
tout changé de leur structure pro- eg èté Le nodg ART | nada vien en second lieu, le res- 
nd prouvée par les siècles. e Noël, par ordre des à 4 x : . » : à ; :. |te des Amériques du Nord et du 
Re nn tue reste une | tés militaires israéliennes. Il suggère aux journalistes du Québec d'aller tenir leur congrès annuel à Win- Su viennent ensuite. 
école de formation autant qu'un Les habitants du village, rap- nipeg en 1952. | Le bureau de l'immigration ca- 
fover d'instruction car on ne peut| Porte cette congrégation, au à ê nadienne ne désemplit pas de 
dissocier d'éducation de l'intelli-| nombre de 500, avaient évacué MONTREAL -— es vendredi,le rôle indispensable de la pres- Réception | gens qui veulent s'inscrire dans le | 
gence et du caractère. Le règle-| leurs maisons, if y a trois ans, |et samedi 8 et 9 février, l’Asso-|se hebdomadaire, et celui non| A 5h. 30, l'Association des Bras- | Put d'émigrer au Canada. Les cho- 
ment aussi bien que les matières! à l’arrivée des forces israélien- |ciation des Hebdomadaires de | moins important de l'Association. | series de la province de Québec | 525 en sont au point où l’immigra- 
du programme d'études offrent à | nes, qui leur avaient promis | langue française du Canada a|1la développé l'idée que les jour-|recevait à un coc“tail, en l'hon- | tion canadienne doit chercher à | 
l'élève un moyen d'assurer à sa! qu'ils seraient bientôt autorisés | tenu son congrès annuel d'hiver | naux Aoivent tendre à la perfec-| neur des membres de l'Associa-|$e loger dans des quartiers plus 
personnalité maximum de dé-| à regagner leurs foyers. Après |à l'hôtel Windsor, à Montréal. Il | tion. tion qui, l’an dernier, prirent | SPaCieux. } } S 
veloppement. Aussi avons-nous| une longue attente, les habi- |a remporté ie succès accoutumé.| Clinique sur la typographie |part avec succès aux concours | Au cours des cinq années qui 
conservé le règlement dans nos! tants du village s'adressèrent Le congrès s'est ouvert vendre- VA Ms /2 6 si Le le d sill À 1, de | suivirent la libération, 4,500 Fran- 
- à c Le congrès d'hiver mettait|annuels du meilleur journal, de | °"° par : 4 
collèges.” à la haute Cour, qui leur don- |di après-midi. M. G. Brady, du | pilleurs en évidence la thèsella meilleure initiative, etc. M.|Çais sont allés s'établir au Canada. 
Selon le Père Lefebvre, les élè-| na raison. Mais leur initiative |journal L'Homme Libre, de Drum- 4 président car tout l'après. | Campbell Smart, président de | Mais en 1951, il y en eut 6,000. 
ves confondent souvent liberté et| devait entraîner, par réaction, | mondville, 2 souhaité la bienve-| = ii" fut consacré à une chi uell'Association des Brasseries, re- | Quelque 10,000 candidats ont été 
licence. Ils endurent le règlement! la destruction du village. nue comme président. Il a souligné | La een Pac RARE ER des invités en je | Choisis et doivent s’embarquer 
as escalade rodhen ère catinet APM cannes save diem +: à ACEMEIS Fin rure dr mmpennte 7. sur la typographie et la mise|Cevait Les iles, en compagnie le Cañad à 
me - mme 4; Fi | de M. J.-A. Deésrochers, vice- | Pour le Canada au cours des pro- 
en page. Ce fut une critique cons- j , *-|chains mois 
e 4 tructive, conduite par Louis-Phi-| président, M. G.-H. Gonthier, gé- L 4 RAT 
- ; # Enêrs : a plupart des candidats sont | 
lippe Beaudoin, directeur de l’E-|rant général, et M. Jules Gobeil, Snialis 
Ê CS à étaire. des spécialistes, des cultivateurs 
cole des Arts Graphiques, par |Secre d'expérience, des ingénieurs en 
MM. Roch Lefebvre, Roger Ca- Banquet traditionnel CAPOLTENCe, gen , 
# 8 r | 4 æ Re p Cha Puis 1 ban t traditi 1, | aéronautique, des spécialistes mi- 
bana et Lécpold Groulx, profes- us le banquet tradtonnel,| : LE 7 | 
4 à : 4 + | 4 k ; niers et autres, des hommes de| 
eu seurs à la même institution. |avec comme invités d’honneur, étier d Par po 
| Cette clinique, qui est une vé-|l'hon. Jean-Paul Sauvé, ministre] MÉéHEr où ce prolession, 
x | ritable innovation, avait pour but | Provincial du bien-être social, re- En 1946... F 
par ©. Bruyère | d'indiquer aux membres plusieurs | présentant l’hon. Maurice Duples-| En 1946, selon une enquête, | 


sis, et M. Paul-Emile Côté, dépu- 


É s. S j j À PRE A " secrets de l'art typographique, à 
LEBRET — Un siècle et demilet plus récemment du noviciat lement public de leurs formules|}.,; usage dans ‘de: Apoeitioe té de Verdun, adjoint parlemen- 
de vie religieuse a été fêté au Sco- |des Oblats à St-Norbert, Man, y Ide voeux avant de recevoir la des titres. de l'annonce, de la ma- | taire du ministre fédéral du Tra- 
lasticat du Sacré-Coeur à Lebret, létaient [communion. Le R. P. Josaphat|{isre à lire, etc. Ne s'étant pas ter-| vail et représentant de l’hon. 


es 17 et 18 février, quand les RR. 
FF, Adolphe Gauthier, OM. | 
Eugène Gauthier, O.M.I, et Chris- | 
tophe LeGall, O.M.IL, marquèrent 


leurs 


e JuDLH& a ot voeux per-}vrier, 

pétuels, Le Frère LeGall, quf a | l'approbation po des Oblats, |chorale chanta entre autres mé- 
passé la plus grande partie de sa |le T, R. P. Paul Piché, O.M.I, pro- |lodies traditionnelles, le “Sacri- 
vie religieuse à St-Laurent, Man., | vincial, célébra la messe de com- |fice d'amour” et “Il est ne dou- 
et qui se trouve maintenant atta- |munauté à la chapelle du Scolas- Îce madone”. Les autres membres 
ché à la maison Péalapra,' n'a pas |ticat, à 7 h. Les vénérables jubi- |de la communauté et les Oblats | 


Les Frères 
ie 


« iètes 
nn 


Mel 


Rénovation des voeux 
Un triduum prêché par les Pè- 
res étudiants du Scolasticat pré- 
céda les fêtes. Le dimanche 17 fé- 
126ème anniversaire de 


Louis St-Laurent. Présentés par 
M. Gérard. Brady, ils furent re- 
(Suite à la quatorzième page) 


Magnan, O.M., ancien provincial, 
professeur au Scolasticat, donna 
|le sermon de circonstance portant 
Isur le texte classique de la vie 
religieuse “Viens, suis-moi”, La 


minée à la fin de l'après-midi, 
| elle fut remise au lendemain à 
| la demande générale. | 


Installation du corps de 
Pie X sous un nouvel autel 


Le corps de Pie X est toujours en parfait état de 


spe- 
Icialement pour marquer l'événe- | 
|ment. On y voyait les photos des 
[héros de la fête et des banderoles | 
len couleur portant des ‘50’ en or, 


1 


La Session en Saskatchewan 


Les jubilaires prirent >lace à la 
Correspondance spéciale à ‘La Liberté et le Patriote’ table principale, 
| Vépres et 
| bénédiction solennelles 
Ce n'est q e lundi 12 févrie ubies par l’industrie agricole de | Aux vêpres solennelles chan- 
q té ur le discours du uest s’il avait suivi les conseils |tées dans l'après-midi, quatre 
t { vert à l'Assemblée lé M. Erb et de ses collègues. Evi- [Chapiers assistaient l'officiant, le 
gisla a aille mment, le gc nt con-|R. P. G. Nogue, O.MI.,, du Sco- 
qu'une faç J ar le a à trouver utile la porte (Suite à la deuxième page) 
nbi CC. ] rent la {de sortie qui lui permet de blä- me RENE FA EIRES 
parole contente tout n- mer tous les problèmes désagréa- Kefauver rend un 
p ! ‘ & ts } Dié majeurs de !àa province sur « 4 . 
D ie Ottawa. M. Tucker souligna ce | hommage à l'Eglise 
at ] 1q de t. | fait, disant que le public était fa- 
Da ” tigué d'entendre le gouvernement MANCHESTER, N.-H Le 
" \ k eICCF ndre cette att Il | sénat Estes Kefauver, aspirant 
S e la lfit I uer que la vince | ca at du parti démocrate à 
p e, sé eq € u in'’avai accompli pour résou- | la présidence, s'est prononcé en 
fut : car la |dre le blème du blé humide | faveur de la nomination d'un re- 
I urt en ta > le fédéral en avait fait | présentant personnel du Prési-| 
M W F it t aux Etats-Unis pour | dent rès du Vatican plutôt 
Le € té < sécher et qu ui avait ega- | que d'un ambassadeur. 
Mile £ ” le 1 s machines pour Par au cours d'une réunion 
nappré i dl acc : électorale dans le New-Hampshi- 
CC 44. Grâce à e,!. L Grave 1 son nom sera opposé à ce- | 
rogrès | D — ui de M. TJTruman à l'élection 
ac n le GEPU- | préliminaire du 11 mars, le séna- 
tr ’ < eut | te fauver a remarqué qu’il 
‘ re av et 1e urs 6 t dommage que la contr 
L 2vée par la non 
Mark Clark c 
r au Vatican, nomina- 
\ retirée depuis, “ait été uti- 
<e par certaines pe nnes pour 
(Suite à la septième page) itiquer l'Eglise catholique 


conservation. 


VATICAN -— La cérémonie de l'installation définitive 


du corps du bienheureux Pie 


X à l’autel de la Présentation 


s'est déroulée à St-Pierre après la consécration du nouvel 
autel par le cardinal Federico Tedeschini, archiprêtre, assisté 


du clergé d2 la basilique. 
La chapelle de la Présentation 


x 


été reconnu, ces jours derniers, 


|Concours essentiel 
des laïcs à l'Eglise | 


30% des Français voulaient quit- 
ter la France, Parmi eux, environ 
26% étaient prêts à changer de 
nationalité sur-le-champ. Seule- 


ment 5% désiraient s'établir dans | 
colonies françaises et 21% | 


les 
étaient prêts à aller n'importe où 
pourvu que ce soit en dehors de | 
la France. | 

Aujourd'hui, les possessions 
françaises jouissent d'une plus 
grande popularité, mais le nombre 
de personnes prêtes à s'établir 
n'importe où a considérablement | 
augmenté, 

Les paysans, plus stables 

Les paysans, qui forment 40% | 
de la population, sont ceux qui dé- | 
sirent le moins quitter la France. | 
Seulement 17% d'entre eux veu- 
lent émigrer. Dans les petites vil- 


ROME -— ‘Dans les circonstan- 


| ces actuelles, le monde religieux, 


| que", 
Appui de la presse 

Les journaux français ont incité 
le gouvernement à s'intéresser au 
départ des citoyens en voyant à 
prêter à longue échéance des som- 
mes d'argent aux colons français. 
Ils ont particulièrement recom- 
mandé que des placements d’ar- 


L'Acadie aura bientôt 
son poste d 


| gent soient rendus possibles dans 
| la province de Québec, où le fran- 
çais est le langage courant, et où 
les Français qui y vont s'établir 
n'ont pas besoin de visa. 

Dans la province de Québec, les 
cultivateurs français sont certains 
d'avoir du travail avant même de 
quitter la France, 

A. part l'émigration des protes- 
tants après la révocation de l’édit 
de Nantes'et le départ de milliers 
d'habitants de l'Alsace-Lorraine 
aprés la guerre franco-prussienne, 
la France n'a jamais assisté à un 
tel exode de ses fils, 

Un journaliste qui assistait au 
départ d'un navire rempli de Pa- 
risiens s'en allant vers une nou 
velle vie au Canada a déclaré: “On 
sent que l’on est en train d’'assis- 
ter au suicide d'une nation”, 


e radio 


M. C. Savoie prévoit aussi la création d'un centre 
universitaire à Moncton. 


QUEBEC — La population de langue française du Nou- 


veau-Brunswick peut s'attend 


re à avoir bientôt un poste de 


radio et plus tard un centre universitaire, 


C'est ce qu'a déclaré M. Calixte Savoie, de Moneton, pré- 
Isident général de la société nationale L'Assomption et 


ne, au concert-causerie annuel de 
la Jeunesse Indépendante Catholi- 
que Féminine. L'assemblée était 
dédiée à l'Acadie, 

“Aujourd'hui notre survivan- 
ce ethnique est assurée, a-t-il 
dit, puisque nous représentons 
40 pour-cent de la ulation 
du Nouveau-Brunswick, et il 
n’est pas prématuré de penser 
que d'ici 20 ans nous constitue- 
rons la deuxième province de 
langue française du Canada.” 

La lutte pour la survivance a 
porté ses fruits, car les Acadiens 


jont aujourd'hui quatre diocèses, 


avec province ecclésiastique à 
Moncton. Dans cette seule ville, il 


jexiste trois paroisses françaises, 


un hôpital, deux collèges classi- 


ques, trois écoles sous la direction 
de religieuse, un quotidien et 
deux hebdomadaires. Ê 

En maintes circonstances, dit 
M. Savoie, la province de Québee 
à apporté une aide spirituelle et 
financière précieuse, C’est elle 
notamment qui nous a permis de' 
créer notre premier quotidien de 
Jangue française et il se peut que, 
dans l'avenir, nous ayons encore 
besoin de son aide, 

“Dès maintenant, nous sommes 
assurés d’avoir prochainement un 
poste de radio et nous ferons por 
ter nos efforts vers la fondation 
d'un centre universitaire qui for 
mera les élites dont nous avons 
tant besoin et aussi pour posséder 
inotre première école normale.” 


A la fin de la première semaïne ,ri 


de la session manitobaine, durant 


le fameux débat qui suivit le dis- 


se trouve à gauche, immédiate- |bar Mgr Salvatore Natucci, pro- , 1 ! 164 

ment après la chapelle des fonts | moteur de la foi. On l'avait trouvé | POUT Pouvoir accomplir son eu: [cours du trône, Donovan Swailes, 
baptismaux, là où se dresse le mo- en parfait état de conservation et vre de rénovation, a besoin de C C.F., de Winnipeg, proposa dans 
nument de Pie X. Le nouvel autel |5n l'avait revêtu d'une nouvelle | l'aSsistance dans la vie civique | l'intérêt des consommateurs et des 


est en marbre blanc et de couleur. 


Il renferme, outre les reliques | moze 11 décoré le = : Enr - 

des saints martyrs Menna et nu big rire ratée Tres à + tie”, a déclaré M. Alcide de Gas- formation et de dis ribution soit 
guerite, que contenait le vieil au- tait de son vivant avait été passé peri, en s'adressant aux eleves converti en entrepr se coopérati- 
tel consacré en 1637 par le cardi- |à l'annulaire de la main droite. ! du Centre d'études sociales, d'ins- ve. Il est peu probable qu'une tel-| 
nal Francesco Bargerini, des reli- |C'est dans ces vêtements pontifi- piration - démocrate chretienne, le résolution soit passée, mais elle | 
ques de sainte Thérèse de l'En- faisant ainsi écho aux paroles pro- donnera lieu à un violent débat 


fant-Jésus, de sainte Maria Goret- 


soutane blanche, du rochet, de la 


|caux que la dépouille vénérée ap- 


|paraîtra aux fidèles, derrière une | 


d'une force qui défende la liber- 
té et qui consolide la démocra- 


noncées par le Pape dans son ap- 
pel aux Romains. 


Iti et de saint Alessandro Sauli, |érille de bronze doré, qui la pro- 

évêque de Pavie, que Pie X cano- | fégera. _Le chef du gouvernement ita- 

nisa en 1904 lien a ensuite insisté sur la né-| 
cessité d'une oeuvre de rénova- 


Le corps en parfait état 


Le cardinal Tedeschini a célé- 


tion de la morale publique et pri- 


bré la messe après avoir consacré || On trouvera dans cette édition || vée pour la défense des valeurs 
|l’autel, puis le corps du bienheu- les rubriques suivantes: spirituelles et de la liberté et il 
reux a été porté en procession de || chronique sportive p2 ||a exprimé sa confiance que les 
la salle du chapitre où il se trou- || Chronique et horaire de CKSB P2 | catholiques resteront fidèles au 
rait 1 qu’il avai té nlevé Billet par L'Illettré LÉ rti démocrate-chrétien. 
vait depuis qu'il avait été enleve Chronique internationale P3 [PS a at rét # SR SEA 
les grottes vaticanes, à la chapei- Chronique parlementaire … P3 || À de Gasperi a aflirme que 
de la Présentation. Les mesn- |} Prix du marché P7 ||les tentatives visant à faire re- 
du hanitre ties y Nos Mots Croisés PI11 |! naître le conflit entre l'Eglise 
au chapitre vaticen et du Comiques P12 || l'Etat Ego. + à écho pe 
é de Rome ainsi que les éle-|| Autour des Mots “az ||et ! , ées hec 
ves des séminaires et des collèges || Feuilleton PH | cela en raison de la constitution 
-lésiasti s rangers igu- Chronique médicale P. | sanctionnant les accords de La- 
ecclésiastiques étrangers figu Problèmes de Bride pas || sanctionnant acco 4 Le 
raient dans rtège La Vie de l'Esprit “pu ||tran et du bon sens du peuple 
Le corps du bienheureux avait talien. 


producteurs de lait que tout le 
rouage de production, de trans- 


sur la question de l'approvision- 
nement du lait et des activités de 
la commission pour le lait. 
Toujours à la.suite du discours 
du trône, des discussions s'enga- 
gérent sur les taux de fret. M, 
Duff Roblin, prog.-cons., de Win- 
nipeg, illustra par une série de 
chiffres très révélateurs l'injus- 
tice causée à la province dans le 
changement des taux de fret, D'a- 
près l’ancien taux on payait $1.57 
du cent livres pour envoyer de la 
marchandise de l'Est 
ver, $297 pour Edmonton, $2.09 
pour Winnipeg. Les nouveaux rè- 
gicments ont placé Edmonton sur 
le même pied que Winnipeg, ce 
qui signifie que les manufactu- 


La semaine à la Chambre 


(Spécial à ‘‘’Lo Liberté et le Patriote’) 


à Vancou- | 


et les distributeurs manito« 
ne peuvent pas Concurren- 
cer avec succès les marchés alber- 
Itains et de l'Ouest de la Saskat- 
chewan. M. Roblin signala que 
ces nouveaux taux contribueront 
à éteindre tout mouvement d'ex- 
pansion et nuiront certainement 
à chaque résidant de la province, 


Peut-on colorer la margarine? 


Une fois le débat terminé, on 
|s'attaqua à quelques graves pro- 
blèmes qui suscitérent beaucoup 
l'intérêt et surtout échauffèrent 
les esprits. L'un des plus intéres- 


sants fui celui de la margarine 
C'est M. Jobin, lib, du Pas, 
qui: introduisit un projet de loi 


lvour abolir la section 5 de la Loi 
sur la margarine, laquelle interdit 
aux manufacturiers de se servir 
de plus de 16 degrés de couleu 
jaune dans la margarine. 11 affir- 
ma qu'environ 65,000 électeurs 
manitobains avaient exprimé le 
Idésir de voir un changement à 
cette loi. Malgré toutes les statis 
tiques apportées par M. Jobin 
[pour prouver la nécessité d'amen- 
ider la législation à cet effe | est 
(Suite à la septième page) 
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tinoire où on veut aller se délas- 
[ser pendant une heure, sans pour 
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nir aux amateurs comme votre | 
humble serviteur par 
des pentes très rapides. 

Mais ces pentes ne peuvent ri- 
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Aussi réservations 
et itinéraires 


exemple, | 


ent peuvent s'astreindre car 


| du tal | 
mérite d'être fait 


tout ce qui 

|mérite d'être bien fait. L'’essen- 
tiel pour les Canadiens c'est de 
auitter leur appareil de radio, 
demain leur appareil de télévi- 
sion. de chausser patins ou skis 
et d'aller respirer l'air sain et 


vivifiant de notre climat, Les 
| vieillards de trente ans devraient 
aller se cacher de honte dans un 
pays comme le nôtre où la nour- 
| riture est saine et abondante, les 
vêtements également abondants 
et les facilités de récréation pour 
tous vont en augmentant. 

| 11 n'y a personne qui ne possè- 
de pas près de chez lui une pa- 
EEE 
CANADIAN PIPELINES LIMITED 


Par ces présentes, avis public est 
donné qu'une demande sera présentée 
au Gouvernement du Canada à la ses- 
Ê—- courante, prochaine ou subsé- 

uente de décréter la constitution 

‘une société sous le nom de Canadian 
Eresde Limited ou tout autre nom 

ue le Parlement jugera bon d'accor- 
+. dans le but d'acquérir, de cons- 

truire, de posséder et d'exploiter des 
| pipe-lines pour le transport ou la dis- 
| tribution de gaz et d'huile naturels ou 
| artificiels, à l'intérieur et à l'extérieur 
| du Canada, et d'exercer d’autres fonc- 
tions qui pourraient être. nécessaires 
[à l'accomplissement du but spécifié | 
plus haut, sous réserve des dispositions 

{de la Loi concernant les pipe-lines et 
| autres lois qui s'y rapportent. 
| Daté à Ottawa, Ontario, 
jour du mois de février 1952. 


| GOWLING, MacTAVISH, 
OSBORNE & HENDERSON, 
procureurs du requérant 

84, rue Metcalfe, 

Ottawa, Canada 
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prendre sa place devant la cita- 
delle des Eperviers. 

On dit souvent qu'un gardien 
de but peut faire la force ou la 
faiblesse d’un club dans une pro- 
portion de 60 pour-cent. C'est 
peut-être vfai mais le meilleur 
des gardiens de buts sera ordi- 
naire s'il n'a pâs devant lui des 
joueurs de défense travailleurs, 
|qui sauront faire eux aussi leur 
part du 60 pour-cent. Les Rangers 
ont certainement une bonne dé- 
fensive à l'heure actuelle et Fran- 
cis, mieux protégé, prurra peut- | 
être justifier la confiance de ceux | 
aui ont vu en lui une future étoi- | 
Île de la Nationale quand il a! 
| quitté la ligue senior de l'Ouest | 


| du Canada pour la ville des vents. | 


— Trois Frères Oblats 


| marquent leur jubilé . .. 


(Suite de la première page) 


lasticat, Les FF. Convers de la 
maison agissaient comme acoly- | 
tes. L'orphéon fit entendre l'im- 
|mortel * ‘Magnificat” de Palestri- 
Ina. Les vêpics furent suivies de | 
|ia bénédiction solennelle du T. S. 
Sacrement, à la romaine, présidée 
par le T. R. P. P, Piché. 

|” Le lendemain matin, quand les 
rubriques permirent la célébra- 
bn de la messe propre aux anni- 
versaires des Oblats, la messe so- 
|lennelle fut chantée par le T.R.P. 
M. Lavigne, O.M.I, ancien pro- 


vincial, | 


Seance 


| La pièce d'Henri Ghéon en 2 
tableaux, “Le dit de l'homme qui 
aurait vu saint Nicolas”, fut repré- 
sentée par les scolastiques à la 
{séance lestivale, le dimanche soir. 
|Deux morceaux de chant étaient 
également au programme: le qua- 
tuor ‘“Venerabilis Barba Capci- 
norum’, de Mozart, et un ‘“Magni- 
ficat” jubilaire inédit, interprété 
par la chorale. 

Le KR. P. R. Bernardin, OM... 
a fait la “Présentation” | 

Le R. P, I. Tourigny, O.ML., su- 
périeur et organisateur de la fé- 
te, souhaita la bienvenue aux vi- 
siteurs et offrit les félicitations 
de tous aux jubilaires. 

Cédant aux instances de l'au- 
|ditoire, le Frère Adolphe Gau- 
ithier accepta, malgré ses 88 ans, 
de prendre la parole. Il raconta 
|sa vocation et les multiples aven- 
Itures qu'il eut dans les missions, 
au service du bon Dieu. 

Le R. P. Provincial exprima, à 
son tour, la h&ute estime de la 
congrégation envers ses Frères 
convers si nécessaires et si dé- 
voués, et félicita les jubilaires. 

Etaient à l'honneur aussi les 
RR. PP, J.-E. Monast et A. Tu- 
renne, récemment élevés au sa- 
cerdoce, et le R. F. Roland Tes- 
sier, qui fit ses voeux perpétuels | 
en ce jour, Le Scolasticat lui-mé- | 
me soulignait le début de sa 25e | 
année d'existence. 

Trente-deux Oblats s'étaient | 
joints au personnel régulier de la | 
maison à l’occasion de la fête, 


Bureau et depét de cherbent 
Pembine 


«t Won, | 


Téléplsne: 425 92) 
1 


| 


| Radio-St-Boniface Limitée, tenue 
dans les bureaux du poste CKSB, 


Îte. CKSB 


intérêt tout 
| faires de CKSB. La Ligue des 


| térêt 


| Mon Révérend Père, 


| rant 
| Rouge en 1869 et 1870. 


le mardi 12 février, la date de 
l'assemblée annuelle de Radio- 
St-Boniface a été fixée au mar- 
di 18 mars, Nous vous donnerons 
dans une chronique pe 
le détail du pro- _ 

gramme de cette as- 
semblée mais nous 
tenons à vous invi- 
ter dès aujourd’hui 
à réserver cette 
journée pour les af- 
faires de votre pos- 
a à pei- 
ne six ans et déjà 
beaucoup se désin- 
téressent. On sem- 
ble ne pas se sou- 
cier des émissions 
qu'on émane et il faudrait que 
l'on reprenne cette année, un 
particulier aux af- 


Radiophiles, qui devrait être l'or- 
ganisme de tous ceux qui ont à 


coeur les intérêts du poste, ne 
semble intéresser que que!- 
ques-uns, Aussi la Direction a 


décidé de lancer un grand con- 
cours en vue de créer plus d’'in- 
autour de cet organisme. 
Vous en connaîtrez les détails 
très prochainement et nous espé- 
rons que tous ceux qui ne nous 
ont pas encore fait parvenir leur 
cotisation pour l’année 1952 le 
feront le plus tôt possible. Nous 
tenons à rappeler également à 
ceux qui sont déjà membres pour 


! cette année qu'ils auront droit à 


tous les privilèges annoncés lors- 


| que le grand concours sera lan- 


cé et nous vous avertissons éga- 
lement que Chante-Clair paraîtra 
pour Pâques, soit dans les dé- 
buts du mois d'avril. 


les nous ont déjà fait parvenir 
leur appréciation du programme 
“Avec le Sourire”, cette émission 
gaie, entraînante et très instruc- 
tive qui vous est présentée du 
lundi au vendredi, 
à 10 h. 15, avec les hommages 
de McCormick's Limited, fabri- 
cants de ces délicieux biscuits 
et bonbons. Nous invitons tou- 
tes les ménagères à nous faire 
savoir ce qu ‘elles pensent de cet- 
te émission afin que nous puis- 
sions faire parvenir au réalisa- 
teur de cette émission, les remar- 
ques et commentaires des audi- 
teurs de CKSB, 


L'Analyse des Sports 


“L'Analyse des Sports”, qui pas- 
se en ondes trois fois la semai- 
ne, les lundis, mercredis et ven- 
dredis, de 12 h. 05 à 12 h, 15, 
suscite beaucoup d'intérêt chez 
les amateurs de sports et quel- 
ques-uns ont même eu la témé- 
rité de différer d'opinion avec 
notre commentateur, Bravo! Nous 
souhaitons qu'il y en ait pius qui 
lui laissent savoir qu'ils ne par- 
tagent pas toujours les mêmes 
opinions, qu’il s'agisse de hockey, 
de curling, de la boxe; des jeux 
olympiques, du baseball ou du 
football. Maxime sera très heu- 
reux de connaître les opinions de 
ses auditeurs. 


L'industrie dans Québec 


Mardi dernier, nous lancions 
une nouvelle émission sur l’“In- 
dustrie dans la province de Qué- 
bec”. Ce programme, qui a pour 
but de vous faire mieux connai- 
tre les nombreuses industries de 
la province de Québec, passe en 
ondes les mardis et jeudis, de 
8 h. 05 à 8 h. 15 du soir. 


TRIBUN 


St-Georges, Man. | 


le 11 février 1952: | 


. Permettez une fois de plus que 
je vous demande excuse de vous 


écrire au plomb. Ce m'est une 
tâche peu facile de le faire à 
l'encre. 

Ci-jointe vous trouverez une. 


traduction de la lettre que j'a- 
dresse à La Tribune. Comme je 
doute fort qu'elle soit publiée je 
vous serais très reconnaissant si 
vous aviez la bonté de la publier 
au meilleur endroit possible. Et 
si vous aviez l'amabilité de la 
précéder d'une courte note expli- 
cative je vous trouverais enco- 
re plus aimable. 


Votre très reconnaissant, 
G.-J. CHARETTE. 


St-Georges, Man. 
le 10 février 1952. 


| 


Le Directeur, 


Winnipeg Tribune, 
Winnipeg, Man. 
M. le Directeur, 


Je suis un vétéran de 1914 et | 
un supporteur de votre journal 
depuis 1910 ou à peu près. Il y 
a quelques semaines j'ai été rien 
moins qu'estomaqué de lire mon 
nom dans un de vos articles au 
sujet de l'exécution de Scott du- 
les Troubles de la rivière | 


Enseignant dans un distriet 
très éloigné où les communica- 
tions sont lentes et malaisées je 
n'ai pu attirer votre attention sur 
le sujet avant maintenant. Au- 
jourd'hui, je me permets de, de-| 
mander à votre journal de rap-; 
peler à ses lecteurs que je désire 
nier toute responsabilité dans les | 
avancés qui m'ont été imputés | 
et tels que publiés dans vos co- | 
lonnes. | 

Votre demoiselle, Lillian Gib- | 
bons, et moi n'avions eu qu'une | 
courte conversation téléphonique | 
de quelques instants pressés et! 


E LIBRE 


je suis sûr que ce fut une erreur 
de sa part de donner à mes avan- 
cés l'interprétation qu'elle leur a 
donnée. 

Je n'ai jamais dit ni jamais ai- 
je voulu laisser entendre que Riel 
ait tenté de se soustraire à toute 


responsabilité dans l'affaire de! 


Scott. Je n'ai jamais laissé en- 
tendre non plus que Nault ait 
été autre qu’une homme de hau- 
te intégrité s'il en fut jamais un. 


M. le directeur, je ne désire 
nullement réveiller une discus- 
sion sur le mal 


le fut le fait d’une décision d'un 


ou bien-fondé | 
de la condamnation de Scott. El- | 


de 10 h. 05 | 


tribunal nommé par un gouver- | 
nement constitutionnellement et | 


régulièrement formé et qui 
reconnu comme tel par le gouver- 
nement canadien par l'entremise 
de son ministre des colonies et 
par l'entremise de son délégué 
spécial à Ottawa, Sir Clinton 


| Murdock. 


Vous remerciant d'avance pour 
votre généreux esprit de “fair- 
play”, je vous prie de me croire, ! 
comme toujours, 


Votre tout dévoué, 
G.-J., CHARETTE, 


| qe 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


J.-0. BRUNET 


405, rue Bertrand - Tél. 201 864 
coin rue Youville 


PIERRE BRUNET, gérant 


Résidence: 151, rue LaYérendrye 
… Téléphone: 206 288 


fut | 


Ces pièces de bois hautes de dix 
pieds et larges de quatre doi- 
vent être, une fois posées, sablées 
{et vernies à trois reprises, ce 
qui représente, on le conçoit, un 
travail long et difficile, La salle 
de contrôle, d’un autre côté, est 
à peu près terminée et les ingé- 
nieurs pourront, dès 
ne prochaine, s'attaquer à l’ins- 
tallation et au brochage de leurs 
appareils de diffusion tels que: 
consolette, table tournante, baie 
d'amplificateur. Les murs de la 
salle de contrôle comme ceux des 
studios sont recouverts de tuiles 
acoustiques et de bois pressé, On 
a, en effet, obtenu un très joli 
effet en alliant les tuiles acousti- 
ques régulières à une sorte de 
bois pressé aux stries excedantes, 


Nous voudrions vous parier cet- 
te semaine, lzcteurs de cette chro- 
nique, des décisions importantes 
qui ont été prises lors de la der- 
nière réunion du Comité des Pro- 
grammes tenue au bureau de 
CFRG, le 14 février dernier, Ce 
soir-là, en effet, les membres de 
ce comité assistés de quelques Di- 
recteurs présents ont arrêté leurs 
décisions sur des points dont nous 
aimerions aujourd'hui vous en- 
tretenir, D'abord, le Comité des 
Programmes a résolu de faire la 
journée d'ouverture un événe- 
ment marquant dans l’histoire des 
Canadiens français du sud de la 
Saskatchewan. Il serait trop tôt 
pour dévoiler les plans que l’on 
nourrit pour cette journée, mais 
qu’ik nous soit permis de dire 
dès maintenant que cette jour- 
née d'inauguration se divisera en 
deux parties, l’une religieuse, le 


matin et l’autre profane, l'après-| 


midi. 


Le Comité des Programmes s'é- | 


tudie à préparer des manifesta- 
tions d'un éclat particulier; que 
le public lui fasse confiance et 
l'on verra d’heureux résultats. La 
plus intéressante des décisions 
prises par le comité ce soir-là 
est, sans contredit, celle d’impri- 
mer pour la journée d’inaugura- 


|tion un programme souvenir de 


la semai-} 


sence, On comprend que l'im- 
pression d’un volume de ce gen- 
re ne se fera pas sans frais, 


Aussi, l'exécutif de Radio-Gra- 
velbourg a-t-il décidé d'intéres- 
ser nos hommes d'affaires cana- 
diens-français d’abord et les com- 
pagnies anglaises ensuite à ache- 
Îter de l'espace d'annonce dans 
ce programme souvenir, C'est à 
cet effet qu'il a envoyé visiter 
nos villages cette semaine les 
deux vendeurs attitrés du poste 
CFRG. Qu'on comprenne bien 
qu'il ne s'agit pas d’une autre 


souscription. 
Nos représentants cette fois 
parleront strictement “affaire”, 


Ce qu'ils offriront aux marchands 
canadiens-français qui, nous sa- 
vous bien. ont déjà souscrit à 
l'oeuvre de CFRG peut se ré- 
sumer à ceci: le poste CFRG leur 
offre gratuitement en annonce 
radicphonique l'équivalent de la 
somme  déboursée pour le pro- 
gramme souvenir, C’est donc di- 
re qu’un commerce qui achète- 
rait une annonce de cinquante 
dollars dans le programme sou- 
venir aurait automatique men t 
droit, et cela grat'iitement, à cin- 
quante dollars d'annonces. radio- 
phoniques. Nos marchands, qui 
ont déjà souscrit l’été dernier, se 
rendront parfaitement compte que 
l'offre qui leur ait faite par leur 
poste est concrète et bien sé- 
rieuse et nous avons le sentiment 
que, pour cette raison, ils rece- 
vront avec plaisir les vendeurs du 


rassa et Henri Beauregard. 


VAL MARIE 


N'oublions pas la soirée 
aura lieu le dimanche 24 
vrier, à la salle paroissiale, m4 
profit de l'église. 


jai 


Programme de musique, 2 


pe mg pièces en français 
et anglais; 5 tours de cartes et 
bingo; lunch également servi, 
Tous bienvenus, 


1 


CK 


Avez-vous prof 


ité de l'offre de 


KELLOGG'S CORN FLAKES 


“2 dessus de n'importe quelle boîte de 


Corn Flakes de Kellog 
vous obtiendront un s 


g avec la somme de 50c 
ervice à pâtisserie de 19 


poste CFRG, MM. Euclide Bou- | 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 


Soins spéciaux — Maladies des reins 


Heures de bureau: 3 h. à 6 h. pm. 
ou sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 
Tél.: Bureau: 924 843 Rés.: 44 583 


Si l'on ne répond pas, M à T- le 
“Doctor's Registry": 37109 


Dr E.-J. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
702, édifice Great Western 
356, rue Main Téi. 924 955 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


141, avenue Provencher 
St-8 Boniface — Téléphone 202 850 


Dr G.-M. LaFlèche 
MEDECIN-CHIRURGIEN 

| 720, rue Sherbrooke 

___ Téléphone 21 LT 


Dr P.-E. LaFlèche 


DENTISTE 
Téléphone 925 064 
édifice Boyd WINNIPEG 


Dr G. Létienne 


MALADIES DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 
|Tél.: Rés 201 039 Bur. 934 369 


414, édifice Somerset, 


906, 


Winnipeg 


| Téléphones 


Bureau: 201 927 Rés: : 201 784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Médecine générale 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 
| 155, ave Provencher 


Clinique St-Boniface 
Dr R.-A. Jacques 


(Teil: résidence 201 364) 


Dr J.-M. Huot 


(Tél: résidence 201 701) 


Dr C. Lavoie 


(Tél: . résidence 727 380) 


Dr A.-E. Bourgeois, 
DENTISTE 
Centre Médical, 343, rue Taché 
Médecine générale - chirurgie 
gynécologie - obstétrique et 

maladie des poumons 
| Heures de consultation: 
1h 30356 h. p.m., 
le samedi: 11 h. à midi. 


Téléphone 204 828 


—_—_——_—_—rt 


* 


St-Bonitace 


Dr Henri Guyot 


Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


Spécialité : 
Maternités et maladies des fesnmes 


580, rue Aulneau - St-Boniface, Man. 
Téléphone 201 696 201 696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Malodies Rectales et des Voies 
Génito-Urinaires 


2 
Tél: Hésidence 44 370 — Bureau 928 041 
301, édifice Medica)i Arts, Winnipeg 
Heures de bureau: 2 h. à 5 h. p.m. 


sur entente 


| E. B. Walker & Co. 


Comptables agrégés 
(Chartered Accountants) 
668, ovenue Taché, S5t-Boniface 
Téléphone: 208 023 


le 22 février 1952 


LIBERTÉ": PATRIOTE ® 


y Newspaper Association et 
de langue française du Cansés 


Mantiobe et de Le Saskatchewan 
NOTRE LANGUE! DIEU ET DROIT! 


re publié le vendredi par Canadian Publishers Lid 
ecteur: L. LAFRHENIERE. OMI 


Célébrons la fête 
du pape, le 2 mars 


Les enfants blen nés célèbrent 
chaque année aver joie la fête 
| de leur père. Ainsi font les ca- 
{tholiques pour la fête du Pape: 

est non seulement notre père, 
mais notre maitre, notre chef. 
Cette fête tombe cette année le 
| dimanche 2 mars, date à la fois 


Cuusdisn Wen! 
des Hevdorwséair es 


Organe Gen freanrto-Canadiens du 


NOTRE — MON 


FOI 


peu inata 


D 


dois ai 


Hegarton et Adams ar 


de 1942 notre triple devoir filial: 
amoyr envers le Pape, soumis- 
sion au Pape, prières pour le Pa- 
pe. La célébration de la fête de 
| Pie XII nous fournit l'occasion 
d'affermir en nous la fidélité à 
ce triple devoir, On pourra obte- 
le vénérable doyen des prètres nir sur demande une liste de bro- 

chures sur le Pape, publiées par 
| l'Institut Social Peoulaire, 25, rue 
r ouest, Montréal. 


Autormé cutine envoi portait de Le cinsse, Ministère des Postes, Ottawa 


Histoire de N.-D. de Lorette 
Monegrepiie d'une paroisse manitobaine 


Mgr Clo -Amant, 
du diocèse de St- “rm vient de publier l'histoire de No- 
tre-Dame de Lorette qu'il dédie au doyen de l'épiscopat, S. 
Exc. Mgr Arthur Béliveau, archevéque de St-Boniface, Mgr 
St-Amant est un des anciens curés de Notre-Dame de Lorette. 


Débuts de la paroisse 

Les premiers habitants de Lorette furent des familles 
métisses qui s'établirent le long de la petite rivière La Seine | 
et, quelques années plus tard, le long du chemin Dawson. A 
ces pionniers vinrent se joindre des familles canadiennes- 
francaises, dont la famille Jean-Baptiste Gauthier qui devait 
faire une contribution particulierement importante puisque | 
ce fut dans la maison des Gauthier que les premiers prêtres 
celébrérent la sainte messe et administrérent les sacrements. 
Cette maison servit encore d'école, de bureau de poste, de| 


Le maréchal de Lattre 
de Tassigny chez ses 
anciens maîtres 


Après les obsèques du maréchal 
de Lattre de Tassigny 
Dame, son cc:9s fut transporté 
à Mouilleron-en-Pareds, son vil- 
lage natal. En passant à Versail- 
les, le cortège s'arrêta un instant 


le] 


Le l'école Ste-Geneviève, où l'il- 
lieu de reunion du premier conseil municipal. Madame Gau-| 4e militaire -'était préparé à 
thier fut la première institutrice de la région. Mgr St-Amant | M 'oière. De Lattré en ‘eflèt. 


donne la liste de toutes les familles a mesure qu'elles firent SMS tant de grands généraux 


leur apparition sur le territoire de Lorette, | des deux dernières guerres, Foch, 
Histoire religieuse et sociale | Fayolle Franchet d'Esperey, de 
L'auteur fait aussi avec une satisfaction visible l'histori- | Castelnau, Leclerr, etc., avait eu 
[les Jésuites pour maîtres. Il a 
| 


que du mouvement religieux: construction d'une maison-cha- 


pelle, puis d'une église distincte, d'un presbytère, d'un cou- une fès de plus cet- 


fait mentir 


vent et de la superbe église qui domine aujourd'hui tout le/te parole de Renan: “Un élève 
panorama de cette région. La décoration intérieure — chose | des écoles élémentaires catholi- 
rare dans le temps fut confiée à un jeune peintre, M.!ques ne pourra jamais faire la 
Monty. La marche et les progrès du temps sont illustrés par | guerre savante avec les armes 


élève des Jé- 


in 


ur fait que l'auteur rapporte évidemment avec plaisir: une | perfectionnées; 
artiste de Lorette, Noëlla Gauthier, a peint elle-même pour |suites ne sera jamais un officier 


le choeur un tableau de la Ste-Famille, complétant ainsi l'oeu-| susceptible d'etre opposé à un 
. pr # 
vre du peintre montréalais. Ainsi va la vie ... officier prussien”, 
Le chapitre sur les missionnaires et les curés qui ont URL DUT RES : 
desservi Lorette est particulièrement intéressant et a dû E apostolat 
demander de longues heures de recherches. Un autre raconte | intellectuel 


l'histoire des écoles, des premières institutrices pour en venir 
au couvent et au personnel actuels. Puis ce sont des détails 
intéressants sur la vie économique des environs, sur l'organi- 
sation de la municipalité Taché dont le siège social est à 
Lorette, sur les représentants du comté de La Vérendrye à 
la Législature et les trois députés issus de Lorette, dont deux 
devinrent ministres 
Monographie attachante 

Le tout constitue un ensemble très compréhensif de la 
paroisse de Lorette et des environs. D'un style sobre, la mo- 
nographie se lit cependant avec plaisir. L'auteur ne manque 
pas d'un certain sel et son récit, où il passe des remous d'hu- |bre d'entre nous, a-t-il déclaré, 
mour et de franchise, n'est pas taré par une objectivité mono- | -e spécialisent dans la philosophie, 
tone, danger habituel de ce genre de travail. L'élément hu-}jes arts et les sciences; qu'ils pé- 
main s'y trouve avec abondance, On sent que Mgr St-Amant |nétrent dans les universités et 
est resté profondem ent attaché à ce coin de terre et qu'il |qu'ils fassent rayonner leur foi et 
continue de s'y intéresser, Après tous les services qu'il lui a |jeur esprit chrétien par une vie 
rendus, il vient d'en rendre un dernier aux siens en leur lais- exemplaire en accord parfiit avec 
sant, comme heritage, cette attachante monographie. principes qu'ils professent. 

C'est donc avec grand plaisir qu'au nom de la Société | Nous n'avons guère d’autres moy- 
Historique de St-Boniface et à la demande de l'auteur, nous |ens dans notre pays d'atteindre 
presentons la monographie de Lorette au public de langue | un bon nombre de nos concitoyens 
française du Manitoba. Quelques paroisses manitobaines ont |fermés à toute vue spirituelle, 
déja leur histoire écrite: St-Pierre-Jolys, qu'il faudrait mettre | Mais gagnons leur confiance par 
a point: Fannystelle; St-Malo; Ste-Rose du Lac; d'autraslooie compétence en sociologie ou 
peut-être. psychologie, et alors la pratique 


Un catholique éminent des E- 
tats-Unis, docteur Hugh Scott 
Taylor, professeur à l'Université 
de Princeton et membre de l’A- 
cadémie Pontificale des Sciences, 
vient de faire appel à ses coreli- 
gionnaires, dans une allocution à 
{la radio, pour qu'ils se livrent da- 
vantage à un apostolat intellec- 
tuel, comme universitaires et pro- 
fesseurs. “Qu'un plus-grand nom- 


le 


Îles 


Ces récits sont un hommage à la vaillance et à l'esprit |de notre christianisme agira sur 
de foi des fondateurs et pionniers. Ils sont en plus une oeuvre | eux” 


d'amour de la part des auteurs, presque tous anciens curés, 
qui, par esprit de devoir, ont un jour pris la plume et se sont 
imposé de longues heures de travail afin de mener à terme 
une entreprise aussi périlleuse, aussi ingrate et aussi pénible. 
Mais “ubi amatur ibi non laboratur”’ ,,, c'est bien le cas de 
ce vieillard retire qui vient de donner ce nouveau témoignage | 
d'affection à l’endroit de la paroisse qu'il a desservie avec | 
tant de zèle et de piété, Nous ne voudrions dk blesser la mo- 
destie bien connue de Mgr St-Amant. Qu'il nous soit permis | 
cependant d'encourager tous les nôtres, non seulement ceux 
de Lorette, mais tous les nôtres sans exception, à se procurer 
ce volume et à le lire, 

Mgr St-Amant a rendu service à tous: 
anciens du pays comme aux générations nouvelles, en nous 
livrant cette monographie manitobaine. Nous l'en félicitons | 

| 
| 
| 
! 


1 
L'Eglise catholique 
en Suède 

| L'Eglise catholique suédoise ne 
|compte que 28 prêtres de toutes 
| Allemands, 
| Îtaliens, 
| communaute 
| internationa- 
| mil 
[1 


Français, 
trichiens, Polonais, 

font de cette 
une Eglise vraiment 
La Suéde a 
ions d'habitants 
en très grosse majorité protes- 
tante, compte 18,000 catholiques: 
les deux tiers sont des étrangers 
des territoires occupés 
Russes. Un mouvement 


nationalités 
Au 


moins de 7 


à l'Eglise, aux 


et l'en remercions de tout coeur. | réfugiés 
A. d'ESCHAMBAULT, +3 


ptre, les 


: : J si L it licisr ë 

président de la Société Historique [de conversion au ms 2 

de St-Boniface dess ne depuis la fin de la guer- 

mes _ - — __— re, grace aux contacts que des 
| intellectuels suédois ont eus avec 

L' alimentation et la paix [des catholiques étrangers. Onze 
paroisses, dont trois à Stockholm, 


tout 
dernier 


réparties le terri- 
Le 6 aoû: le pre- 
prêtre suédois ordonné de- 
puis vingt-c ans célébrait 
premiere messe chanlee par 

| chorale française: les Petits Chan- 
de Provence. 170 religieu- 
allemandes ou polonaises pour 
plupart, donnent l'enseigne- 
dans deux écoles. En raison 
mmensité ierritoriale des pa- 
les prêtres sont fréquem- 
voyage pour siter les 
souvent des 
le pays 


sont sur 
toit 


mier 


e. 


s Sa 


une 


ine 


en 


es prali- à em: crue de ces de petites chrétientés, 


, di spersées aans 


Estes Kefauver 
. 
et le Vatican 

MANCHESTER, N — Le sé- 
Estes Kefauver, aspirent 
du parti démocrate à la 
| présidence, s'est prononcé en fa- 
veur de la nomination d'un re- 
présentant personnel du président 
| auprès du Vatican plutôt que d'un 
|ambassadeur 

Parlant au cours d'une reunion 
es dé- |électorale dans le New Hampshire, 
Paris en|où son nom sera opposé à celui 
ents. la M. Truman à l'élection préli- 
À ne nt naire du 11 mars, le sénateur 
1 ouvrage L'Obli 


plus d èrres t : y |Kefauver «greitté que la con- 
s " on où le 


 L'U.N.E.S.C.O. 


se fourvoie 


x *( 
N.E.S.C.O. peut affich 


nateur 


candidat 


ac- 


tredisent de tel 


La Croix de 


ë 
troverse soulevée par la nomina- 
ive soit 18n0-|tion du général Mark Clark com- 
tels actes ne |me ambassadeur au Vatican, no-| 


I ation retirée depuis, “eût été 
exploitée par certaines personnes 
pour critiquer l'Eglise catholique”. 

M. Kefauver a profité de cette 
| rte par où |occasion pour rendre hommage 
Dieu entre le plus so ivent dans |au combat que mène l'Eglise ca- 

os âmes. — Mgr d'HULST. itholique contre le communisme, 


. la p 
rait 


imiques permet 


duire près de 3 millions de 


19, aveuue MebDermeot, Winnipeg, Man Téléphone: 21 818 : 

ABONNEMENTS-Canada: 6 mots, 8119 1 an, 300: 2 ans 5500 de la naissance de Pie XII et de 

Liranges: 6 mwuis 5200. 1 an 5250 son élection au Souverain Ponti- 

luute curresmpundance Concernant redecuon du nai doit nous ficat. Nos évéques nous ont rap- | 
venir ou plus tard HëTCT s th. 00 et être adressée au J \ | 

édocteur. Le Liberte et ie Patriote, 619 ave MeDermot, Winnipeg. Man pelé dans leur lettre collective 


à Notre-; 


La population, | 


| veut. La lumière sera, quand enfin | 


LA, LIBERLR, ET LE PATRIOTE 


| 
| 


| 


| Dans les ruines de l'antique Caracalia de Rome, bâtie au 3ème 
siècle, les indigents du XXème siècle trouvent abri. Creusées à même 
le flanc des collines, nombre de cavernes où ne pénètre jamais la lu- 
| mière du jour représentent les logis de familles italiennes. Les villes 
du sud de j’Italie souffrent de semblables conditions de logement. 
On estime à 3,000,000 le nombre de familles souffrant de la pénurie 
de logements, (NCWC) 


Billet du vendredi 


Charlotte Savary ne trouve pas 
la lumière qu'elle cherche 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Fatriote'‘) 


né rnr prétendent que le der-|il reconnaîtra l'âme-soeur dans 

ier ouvrage de Charlotte Savary, | | une jeune veuve qui louche de son 
Et % lumière fut (1), l'emporte | côté depuis longtemps, mais dont | 
sur son premier: Isabelle de Fré- | il se méfie, lui prêtant des motifs 
neuse, Ce n'est pas l'avis du sous- | et intentions qui ne la flattent pas, 
signé, qui ne se croit pas tenu de 
pinion de tout le mon- 


1 


partager l' |fendre devant les tribunaux une 
de. | pauvre fille, accusée de meurtre. 

Si la lumière fut pour d'autres, | Entre-temps aussi, sa mère meurt, 
l'auteur ne paraît pas en reténir | qui était avare; son frère quitte 
grande part, littérature parlant, | Québec pour Montréal, où il fera 
Son livre ressemble à un devoir | du théâtre; sa soeur lui abandon- 
d'écolière animée de bons et d'ex-|ne Ses enfants pour relancer au 
cellents sentiments, mais qui ne | Mexique un mari qu'elle a dans 
{s'est encore éveillée aux realités |la peau, et qui se soucie d'elle 
de la vie et des lettres Les lieux- | comme de la pluie. Au moment où 
communs, des phrases toutes fai- | trois neveux lui tombent des nues, 
tes, le tout entremêlé d’une sorte | il s'émeut des 
de dissertation prêchi-prêcha sur 
l'altrui l'amour 


du prochain 
qui régénère, la justice dont 


[partant de la meurtrière présu- 
|mée qu'il disputera à la potence, 
puis il s'aperçoit que sa jolie veu- 
> n'est pas un si 


me, 


le 
monde a soif et qu'on lui refuse. 
Si je ne suis pas disposé à pren- | 
dre à mon compte le mot de Gide, | ceau. 
qu'on fait de la mauvaise littéra- | Ou tout le sera, car la romancière 
ire avec de bons sentiments, j'es- | nous épargne la cérémonie du ma- 
me que ni bons ni mauvais sen- | riage, avec robe à traîne et gran- 
ne se transforment en des orgues. 
artistique, s’il n'y a la! 
manière. Car tracer des lignes 
papier blanc est une chose, 
écrire en est une autre. À ne pas 
oublier que composition, la | 
structure, la charpente d'une oeu- 
|vre a son importance, et qu'on 
n'en fait pas abstraction sans qu'il 
en coûte. Le dernier roman de ma- 


mauvais mor- 


ti 
ti 
timents 


ière 4 


mat 

Le thème lui-même est accepta- 
ble, à la condition qu'on en tire 
quelque chose. Mais l'auteur sem- 
ble s’acharner à l'oublier, pour | 
sermonner en marge. Vient même | 
un temps où elle se demande com- | 
ment se dépêtrer de ses difficul- 
|tés, et elle mêle les techniques a- 


s 


du 


1 
ia 


|demoiselle Savary parait bâclé. | Vec un sang-froid qui force l'ad- 
Ou l'auteur ne prit pas le temps | Miration, ou peu s'en faut. Le ro- 
de le travailler comme il se de- man commence en narration or- 
|vait, ou le sujet ne lui allait pas, | dinaire, à la troisième personne, 
{n'était pas dans son tempérament, | Puis, tout à coup, journal de Si- 
et elle ne sut point par quel bout | MOne la Jolje veuve, qui raconte | 
e prendre. À notre avis, Et la lu- ! Sa jeunesse, son premier mariage, 


et se, demande de quels lacets se 


mière fut ne vaut pas Isabelle de 
Fréneuse. 1! est peut-être supé- sefvir pour capter son homme. 
rieur par l'élévation de la pensée,| Autre surprise: journal de Pau] 
|mais inférieur, quoique moins | l'avocat, qui glose et vaticine sur | 
touffu, pour le reste. | l'égoïsme de l'humanité, l'injus- 
9.0 tice et la charité qui la devrait | 
Le prin défaut, c'est que remplacer, Puis la narration re- 
les personnages ne vivent pas. Ils | prend, et c'est un long dialogue | 
n'ont pas de réalité et j'imagine | sur l'amour, non pas l’amour de | 
que ( otte Savary serait la | l'homme pour la femme, ou vice- 
premic a en conveni si ele | versa, mais l'amour qui régénère, 


sanctifie et emporte dans son &ou- 
ant les maux qui 
saciétés. Le tout ressemblant à une 
dissertation commandée, 
illustrer un cours de philosophie 
morale. Non, ce n’est pas là un ro- 
man ni de la littérature. D'autant 


voulait être franche avec elle-mé- | 
me. Ils n'ont ni chair, 1g, ni! 
Lis ont l'air de pentin s de bois, 
qu'elle réussirait tant 
bien que ma:, qu'on accepte par 
convention, mais qui ne convain- 
ent pas. Ils ont à la bouche, à 
A it propos, des paroles qui pa-| moins que l’auteur, 
raissent empruntées à des manuels | ses abstractions, oublie par-ci par- 
le cliché à plein nez. Il | là le goût de la correction et jus- 
eur arrive pas de penser de | qu'à la syntaxe. Ce sont là vétil- 
façon personnelle, avec sem- | les, en regard de l'ensemble. Char- 
blant d'originalité, ou d'individua- | lotte Savary peut avoir d'excele 


ni sar 


os 


un 


lisme. Comme si c'était défendu! | lentes intentions, mais ce n'est pas 

Ce sont pos gens bien pensants, | assez. 

qui s'appliquent à penser bien, L'ILLETTRE. 

selon des règles imposées et ap- sé 5 
8 P p (1) Institut littéraire de Qué: 


prises par coeur,et qui les suivent 


comme on colle à un étroit sen- | °C: 

tier, entre deux bancs de neige. su 

[La trame est ténue, sinon inexis- La presse catholique 
tante, et le dénouement est à pré- Des statistiques parues à l'oc-| 
voir après dix pages. Le person- | casion du mois de la presse ca-|n 
nage central est un monsieur de | tholique nous apprennent qu'il y 


| Québec, avocat et f d'avocat, | a actuellement plus de 500 pu- 
vieux garçon en sus, qui interroge | blications catholiques aux Etats- 
la vie et ne paraît pas apprécier | Unis. Leur circulation dépasse les 
les réponses qu'elle essaie de lui | 15 millions. Le projet de lancer | 
donner. I1 voudrait se marier, ne | à New-York un quotidien vient 


d'être abandonné, faute de fonds 
suffisants. 


se décide pas, ne sait pas ce qu'il 


Entre-temps, il est appelé à dé- | 


injustices sociales | 
| dont le monde est plein, sa pitié | 


Tout est bien qui finit bien. |° 


affligent les! 


devant | 


envoütée par | 


La Chronique 
internationale 


Correspondant spécial de ‘Lo Liberté et le Patriote 


por André LAFLECHE 
Sur un remarquable article de M. Jacques Chastenet 


qui rattachent les pays du Com- | cesses Elizabeth et Margaret d'An- 
monwealth à la Couronne, L'An-!|gleterre. “On peut rêver, écrit 
glais, qu'il soit de Grande-Breta- | l'auteur, imaginer un roi de Fran- 
gne, du Canada ou d'Australie, | ce — ou des Français — qui serait | 
est un curieux mélange de réalis- le contraire d'un dictateur, qui, 


ime et de sentimentalisme. Pour! n'appartenant à aucun parti, en- 
lui, la Couronne est le seul symbo- en nsittpatee 
le d unité et de grandeur. Ce que 


la religion ne lui offre plus — à 
cause de la poussière des sectes | 
let des croyances individuelles—il 
| le recherche dans la royauté, Il y! 
|a, dans la royauté, une perma- 
nence qui semble un défi au bou- 
leversement du monde actuel. Te 
est, en somme, le thème d’un ar- 
ticle de M. Jacques Chastenet, 
membre de l'Institut, dans la 
grande revue Plaisir de France 
de janvier-février 
| M. Chastenet est un excellent 
historien. Nous lui devons, entre | 
| autres ouvrages, une forte biogra 
| phie de William Pitt. M. Chaste-|S3 Majesté au Canada depuis la 
[net parle des derniers rois d'Eu- | Confédération, a quitté notre pays, 
|rope. Ils ne sont plus que sept: |;] ; à quelques jours, avec un re- 
la reine Elizabeth II, Frédéric IX |gret profond et visible. 
du Danemark, Gustave de Suède, | Lord et Lady Alexander sont 
DDR Vus Me | arrives au Canada avec leur fa- 
; ° , mille, il y a six ans. Durant toute 
Norvège et Beaudoin ler de Bel- lcette période, on peut dire que 
gique, Lord Alexander a été plus qu'un 


Le rôle de la royauté |gouverneur général, Il a été par 


Jacques Chastenet indique que | surcroît un ambassadeur de la 
bonne entente. Il a 


les rois d'aujourd'hui ne sont plus | °°° la 
Îles dictateurs d'hier: naitre notre pays et partant à l'ai- 


“Les rois | 4 
|européens d'aujourd'hui, écrit-il, | Mer. Comme l'amour vrai com- 
mande toujours un amour sincè- 


{sont tous des présidents couron- 3 
nés, choisissent obligatoirement !°: les Canadiens ont bien aimé 
leurs ministres au sein des majo- | l° 
rités parlementaires et ne conser- |CUPe Rideau Hall, 

vent de la puissance que l'éclat Il apprend notre langue 
extérieur, Ce qui ne veut pas dire | Les Canadiens de langue fran- 
|que leur rôie soit médiocre; très e se souviendront toujours des 
loin de là. Même au sein d'une s'est imposé le com- 
démocratie, le souverain reste un pour apprendre no- 
tres utile symbole d'unité et un tre langue et l'utiliser dans les 
fanion de ralliement dans les cri- | moments les 
|ses graves, Il est aussi un être dé sa ca 
chair qui conserve, en même plus à l'âge où on a encore le cou- 


Correspondant spécial de 


Le dernier de la 
généraux 


OTTAWA 
des gouverneurs 
iques qui ont représenté 


serie 
{britann 


y 


} 


ç 
sacrifices que s 
te Alexander 


courant, ie droit de conseiller et pas hésité à se rendre deux fois 
qui s'en sert avec tout le poids par semaine à l'Institut Ste-Jean- 
que lui confére l'inamovibilité de |ne d'Arc où Mère St-Thomas d'A- 
ses fonctions. Il est enfin, d'une | |quin lui a enseigné le français. Le 
manière plus indéfinissable, le | | succès qu'il a obtenu dans ce do- 
| père spirituel de la nation, celui | maine est une preuve de sa gran- 


les talents 
Mère St- 


Il révèle aussi 
d'institutrice de la Rév. 
| Thomas d'Aquin. 


Un skieur expérimenté 


Dans un domaine tout 
différent, nous avons une 
preuve de son esprit de détermni- 


les citoyens se tournent instine- | loir. 
|tivement pour trouver cet apaise- 
|ment que donne, dans un monde | 
ravagé par l'instabilité. le specta- | 
|cle de la permanence”, En Améri- 
que et en bien des pays d'Europe, 


; di aussi 
on a cru bien faire en se débarras- 2 


|sant des têtes couronnées: leurs 2 

| nation et de sa grande habileté. | 

[régimes démocratiques, qui va- , He 
|Le comte Alexander n'avait ja- 

(rient d’ailleurs à l'infini, n'y ont | 

1 


{mais fait de ski avant de venir au 


[certes pas gagne Canada. Il a toujours été un adep- 


|  L'attachement à la Couronne 
n'avait pas eu l'occasion de s'ini- 
tier la pratique du ski. Malgré 
âge, le comte Alexander a 
appris ce sport en un rien de 
temps. Il fallait le voir dévaler 
les pentes de la Gatineau à une 


L'article de M. Chastenet a été | 
écrit avant la mort de George VI. | 
| Mais son jugement sur la royauté | 
| anglaise conserve toute sa valeur: 
|“Cette dignité familiale des mo- 
narchies contemporaines est par- 
|ticulièrement sensible en Grande- 
Bretagne. Non certes que le roi 
y jouisse d'un pouvoir politique | 
réel. Sans doute est-il en théorie 
la ‘fontaine de toute justice’, com- 
me la ‘fontaine de tout honneur’; 
sans doute l'armée est-elle son 
|armée, la flotte, sa flotte, les ju- 
ges, ses juges; sans doute ‘a Cham- 
bre des communes répond-elle 
par une ‘humble adresse’ à son 
‘gracieux discours du Trône’; sans 
doute les impôts lui sont-ils ‘par | 
ses obéissants et fidèles sujets, | 
|joyeusement consentis’: tout cela | 
n'est que fiction et George VÉ n'a 
guère de part efficace à la direc- 
tion des affaires publiques Peu 
importe: quand récemment on a 
feru Sa Tres Excellente Majesté 
|guettée par la mort, il n'est pas 
un Anglais qui ne se soit éprouvé 
|aussi anxieux que s'il s'était agi 
| d'un parent proche”, Pas un An- 
glais, ajoutons-nous, qu'il vive en 


a 


son 


son habileté extraordinaire, 
était devenu un skieur 
menté, Tous les loisirs que pou- 
valent lui laisser 
multiples durant 
pas 
| bec les pentes de la Gatineau. 
{Lord Alexander est l’un de ceux 
|qui croient à la devise: “Mens sa- 
na in corpore sano”, 
Admiration réciproque 
Lord Alexander 


l'hiver, il les 


a exprimé à 


fond p nl ressentait en songeant 
qu'il devait quitter 
Dans son message d'adieu, il a ré- 
vélé ma ferme et moi av 
s es plus heu 
reuses de notre vie au milieu de 
vous et que nos enfants, qui ont 
grandi comme de jeunes Cana- 
diens, aiment le Canada et son 
|peuple tout autant que nous”, 
[C'est beaucoup dire, surtout ve- 
| Angleterre ou en Australie ou 8U nant de la bouche d'un britanni- 
| Canada, où l'on entretient le cul- | que qui généralement n'oublie pas 
[te de la royauté avec tant de sou-| facilement la “mother-country”. 
ci. Et voilà bien tout le prestige| S&g; ï 
d'une institution qui se tient aU-\ré le 
dessus partis politiques, qui d'orig 
en est l'arbitre apparent, qui in- uniquemsnt parce qu'il a appris 
|carne le pays et le peupie. | la langue française durant son ter- 
Monarchie en France ime d'office ou parce que Lord A- 

Et en France, où il y a toujours |lexander est un spurtif fort habi- 
eu un parti monarchiste, que pen- |le. Sa popularité parmi nous, il 
se-t-on de cela? Le correspondant | la devait à ses vabur transcen- 
romain de Notre Temps écrivait dantes. On dit que l'esprit meut 
la semaine dernière que la mort|la masse (mens agitat molem), 
de George VI avait douloureuse- |C'est à cette hauteur qu'il faut 
|ment rappelé aux Italiens qu'il |rechercher les causes de sa popu- 
y avait plus de roi au Quirinal | larité incomparable au Canada en 
M. Chastenet semble d'avisitant que gouverneur général, 
qu'en France il manque un roi. | Comme tout esprit bien équili- 
“Faut-il penser, demande-t-il, que ! bré, il! plaçait les valeurs morales 
l'instinet monarchiste est défini- et spirituelles au-dessus des 
tivement mort chez les Français? chesses matériell Dans son der. 
Oui et non. Oui, si l'on considere | r message aux Canadiens n'a- 
la relative ancienneté, voire la t-il pas 
| vigueur de la tradition républicai- 


"que ons 


passé les six années | 


dernier gouverneur général 


ces 


sur la royaute. 

Sa Majesté George VI aura ne. Non, si l'on tient compte de 
servi son pays jusque dans la l'espèce de ‘vague à l'âme’ que le 
mort, L'accession au trone d'une désarroi de notre politique engen- | 
jeune reine de 25 ans et les éloges | dre chez nos compatriotes." 
ininterrompus de la presse et de M. Chastenet rappelle l'accueil 
la radio à l'adresse du roi défunt |triomphal que Paris ne manque 
auront fait beaucoup pour redon- | jamais de faire aux têtes couron- 
ner une force singulière aux liens | nées et, tout récemment aux prin- | 


A la Chambre 


des Communes 


par Denys PARE 


Le comte Alexander avait appris le français au 
Canada et le parlait avec facilité. 


appris à con- | 


dernier britannique qui a oc-| 


plus historiques de | 
“e. Ce vice-roi qui n'était | 


temps que le droit d'être tenu au rage d'apprendre une langue, n'a | 


len qui elle s’incarne, vers lequel | | de intelligence et de son bon vou- | 


à fait | 


Îte des sports au grand air. Mais il | 


allure vertigineuse pour croire à | 
Il ! 
expéri- | 


ses occupations | 


ait dans la province de Qué- | 
plusieurs reprises le regret pro-| 


notre pays. |! 


les Canadiens ont tant admi- | 


ne britannique, ce n'est pas | 


‘ sf 
insisié sur cette primauté 
ides valeurs spirituelles. Apres a-| 


PAGE TROIS 


tretiendrait avec tous de cordiaux 
rapports et se contenterait, au be- 
soin, de les rappeler au + ns de 
l'intérèt général; un roi qui, tout 
en représentant noblement en fa- 
ce de l'étranger la majesté natio- 
nale, serait à l'intérieur le fami- 
lier des humbles . ., Pour un tel 
roi n'y a-t-il pas chez nous une 
place vacante?" 


Incontestable On le voit 
bien en Belgique où, malgré des 
crises qu eussen provoque a 
chute de bien « gouvernements 
let des ministèr nn à maintenu 
| dans son & at l'institution monar 
| Chi que et place sur le trône un roi 
! de 21 ans. L'on se prend à regret- 
ter que les peuples éprouvés, ra- 
| vagés, divisés contre eux-mêmes 
| toujours prets à la révolution et à 
la guerre civue, ne & nt re Le 4 
pelés au sens de 1a disciplis , de 
{la Vote à et du devoir par une 
Couronne qui leur fasse oublier 
mesquineries me ères de 


eurs polticiens, 


La Liberté et le Patriote 


| voir parlé des richesses 
tes du Canada, le 
der dit que 


les ne 


imposan- 
Alexan- 
matérie]l- 


comte 
les richesses 
mnt pas cependant les seu 
la vie. “Il 
, qui comp 


s dans 


les vraies vale 
y s, dit 
tent même davantage. 11 s'agit des 
| valeurs et spirituelles 
| qui forment le caractère d'un peu- 
| ple et en font un peuple grand." 
M. Alcide Cote 
St-Laurent 
nomination 
Il s'agit de 
à l'ho 


en a d'autre 


moraies 


ministre 


Le premier 
vient 
d'un nouveau ministre 
M. Alcide Côté qui succède 
norable Edouard Rinfret. Ce det 
nier devient juge de Cour du 
Banc de la Reine pour la provin- 
ice de Québec. 


d'annoncer la 


| La nomination de M. Côté com 
[me ministre des Postes a surpris 
la plupart des observateurs poli- 
| tiques. Tous ou à peu près tous a- 
| vaient prédit que le successeur de 
M. Rinfret serait M. P.-E, Cô 
é, député de Verdun et assistant 
ementaire du ministre du 
Travail, Ce n'est pas que son ho- 
monyme, député de St-Jean- 
| Iberville-Napier ville, méritait 
pas une telle nomination, Au con- 
M. Alcide Côté a prouvé 
tout ce qu'il a entrepris sa 
compétence et son bon jugement, 
Si sa nomination au poste de mi- 
|nistre a causé une surprise géné- 
rale dans la capitale, c'est que M. 
Alcide Côté jamais affiché 
| beaucoup d'arnbition depuis qu'il 
|siège aux Communes, soit depuis 
| 1945. 11 a fait son devoir, stricte- 
|ment son devoir et sans zèle. 
| Le nouveau titulaire a été maf- 
| 
| 
1 


par! 


1e 


ne 


|tralre, 
par 


n'a 


re de St-Jean de 1945 à 1949, Ceux 
qui connaissent un peu cette re 
|gion vous vanteront tout le bien 
[qu’il a accompli durunt son ter- 
me d'office. Tout en étant maire 
let député au fédéral, M, Côté pra- 
|tiquait activement sa profession 
| d'avocat. Pondéré, jovial, M. A. 
[Côté avait longtemps démontré 
à ceux qui savent choisir leurs 
|collègues que le député de St- 
{Jean possédait tout ce qu'il faut 
pour être ministre. 

t La démission de M. Rinfret n'a 
personne. Depuis long- 
| temps il était question que M. Rin- 


| surpris 


|fret passe à la magistrature. 

En annonçant la nomination de 
| M. Alcide Côté, le premier minis- 
Ître a révélé aussi noms des 
| députés qui propcseront l'adresse 
en réponse au discours du trône. 
M. E, W, George, député de West- 
|morland, et M. André Gauthier, 
député du Lac St-Jean, ont été 
jinvités à proposer et appuyer 
| l'adresse en réponse au discours 
du trône, 


les 
les 


a 


Université catholique 
| derrière le rideau 
| de fer 


| Cinq évêques, dont l'archevé- 
| que de Varsovie, Mgr Stefan Wys 
\zinki, ont assisté à l'ouverture 
solennelle de l'année académique 
à la dernière université cathol 
|que, qui ne soit pas encore sup 
| primée derrière le rideau de fer, 
ité de Lublin, Cette uni 


| l'Univers 
{ 


| versité compte envxon 2,000 étu- 
| diants, 26 professeurs, 24 lecteurs 
let 17 assistant L'Etat commu- 


reconnait encore jusqu'à 
| présent ses diplôms is ne lui 
| accorde pas de subsi Elle se 
| soutie nt grâce à l’appui financier 
des “Amis de l'’uni  catholi- 


association & la- 
milliers 


que de Lublin”, 
quelle 
{de cathol iques polonais. Pour af 
f ‘influence de cette univer 


JaiD1r 


|sité, ÿ gouvernement a installé 


appartiennent des 


dans la même ville, un collège 

commuiiste qui porte le nom de 
Mme Curie, 

Dans les rapports officiels du 

| gouvernement, il] n'est jamais fait 

ri- mention de l'université de Lublin, 

Les étudiants qui en sortent ren- 


contrent nombreuses difficul- 
tés, suscr'ées par les communistes, 
dans la recherche d'une situation. 


ce 
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1ps. Ils contournent la capitale 
f çaise du Manitoba, St-Boni- 
At 1gu stin. | face, avec se 


Sanche, M. G. Carney, M. R. St-|fénde et sincère sympathie. 


Nipigon. Un panorama de beauté . 
ture paies prix des dames, JPA 
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A.-P. MAHE rency Laval, Marie de l’Incarna- 
{ \ et Catherine de S 

Peintre, décorateur et tapissier || 14 19 juin au matin 
530, rue Ritchot, St-Boniface teront à un esse basse c- 
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Chèques envoyés sans délai 


lau passage les “Westerners”, Les | l’âge de 89 ans. Autres prix de tirage: Mme O 


Profession r eligieuse chez ES EE RS Entlee à com amor 6 LA dm EP Sr 
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Réparation Norwood. Man pi ça Dern in che: Ma- is vtt qe j | |, 3 Lébiot JA "Poir de J. Cour plusieurs employeurs ont com- 
Téléphone: 201 694 Guillas de Ste Race du T2 Une double cérémonie religieu- | ment total de soi-même, pour ten-| (Suite de la première page) Ag rpg de 6-8 fe Le "|mandé pour leurs employés cer- 
la p pag chaine, C. Godard, Rose Degagné taines quantités de formules d'im- 


se t présidée, lundi dernier, à | dre sans cesse à la sainteté qui! 'erl 
la Maison Chapelle des Mission-!est le seul but de Momtatatin | mi Il a suggéré d'organiser une RE LA M Ferland, H.'Ga- pôt. 
naires Oblates de St-Boniface par | de l'âme qui s'est donnée à Jé-|section latin-sciences, sans grec, Des, ep 18 MM à res Pres F 
Mgr Léonide Primeau, P.D., cha- | sus | comme elle existe dans les high Lot 22 se, c re 7e «or, 
pelain au Sanatorium. Assistaient au choeur: M. l’abbé |schools, qui permettrait à un plus wW - LE j 4 Can prez 
Deux jeunes novices y ont fait| Charles Vachon, curé de Ste-A- | grand nombre de Canadiens fran- | D‘ peau] Aid # VAN 
voeux temporaires pour 3 nee, M. l'aboé joe, Done çais d'accéder aux études univer-| "ÿ: SL A J DT 
s: Sr Marie-Ste-Angèle (Thé- |: de Lorette, et les PP, | sitaires, en passant par les collé- EN RS he 207 1 oh: AE ne pa box: 
rèse Cro ), de Conver Sask.. | Roger Audet, P.B., Vachon. P.B., ges, à partir des Belles-Lettres. M P FAQ nr “qe - additionner, pour achat et 
et Sr Marie-Jean d'Avila (Rita! Raymond, O.CR. A. Jobin, OM. | “L'élève de langue anglaise, dit-| Drouin R. Pi | Le j FE Cos. | location de  dactylotypes 
Hamel), de Gravelbourg, Sask. |et Hilaire Tardif, O.F.M. curé de lil, à l'avantage de poursuivre te À re, "À 'Nault Léo | neuves et d'occasion, adres- 


Deux postulantes y ont revétu | St-Charles études secondaires, au High|Trudel, J. Beaudry, A. Marois, | sez-vous à 


LA BIJOUTERIE 
Hub Service Station Bourbonnais 


Toché et /rovencher 
ESSENCE - H - ACCESSOIRES Horlogers et Bijoutiers 
PNEUS . PARATIONS Expediez-nous vus montres 
REMORQUAGE pour réparations 
Service de 24 h 
hd) eue 159, ave Prorencher, St-Bonitace 
W. RYALI Propriétaire 


Téléphone: 202 961 Téléphone 201 820 


Pour réparations de dacty- 
lographes, de machines à 


mn 


l'habit des novi Sr Marie-Ste- (Communiqué) | Schoo!, gratuitement, aux frais!O Trudeau 
e Palud), de St-Boni- | gum: re de la province, et le Canadien Cette i fut 1) TéUS- : : 

mob 1 LS 1 | F Û tte soirée, qui fut si bien réus 

Aut res PAUL PAQUIN INnconoS Marie-Henri-Bernard | M. Charles-H, Blais [français ne jouit pas de parei!|sje, avait pour organisatrice Mme Reliance Typewriter Ce. 
A ents Agent génerol Ettets personnels à ampron), de Montréa 2à age dans notre province à!F, Drouin » nc remet s 
». k ’ dé creuse ve | ) n ' rouin, que nous remercions 

ASSURANCES et FINANCES sur tomobiles et camions Il y eut e jour-là, l'entrée de Le classe deuxième grande majorité française. cordialement ainsi que toutes les Téléphones 
, age tous Ne 5 nouvélles postulantes dans la M. Charles-H. Blais, étudiant! Selon le Père Lefebvre, si l'on | personnes qui inlassablement se | Sur. 927 052 — Rés. 203 595 


toutes deux de! communauté de 4ème année en architecture |alloue de $1,500 à $2,000 à cha- | dévouent avec un bel esprit de 

à l'université du Manitoba, a rem-| que ho la formation des solidarité et de frate rnité pour 333, rue Oonels, Winnipeg 
porté un prix de $500 en se clas- | professeurs absorbe la totalité où | le plus grand bien de la paroisse 
sant deuxième dans la deuxième | j presque totalité de la subven- 
j'compétition nationale de dessin Ition gouvernementale qui dot | ———— 
industriel | être employée d'après l'esprit de 


St. Boniface d 
Blais, de suite E, 125, rue|la foi, à la préparation des pro- UMBER z 
le prix | fesseurs, à l'entretien des labora- IN & 
ire |toires et des bibliothèques. L'éco- 


Messenger Service Carlton, se vit attribu 
ra à l'u- Le concours était sous les aus-!le normale secondaire ni les col- 
Téléphones 201 105-06 
325, avenue Tack* - Norwood 


Nous transportons les bagages Sa vi le prière ou d’'adoration | pour son plan d'un secré 
Doi. Reblteille, pese. béissance sont toujour. les grands | Canada et de la Canadian Lum-| ressources”, a dit le R. P. Le-| SERVICE PROMPT, SUR ET COURTCIS 
imoyens de pratiquer le renonce. | bermen's Association. |tebvre, 


Téléphone: Bureau 925 184 — Résidence 209 494 
Suite 2, 277, ovenue Provencher (Boite 68) — ST-BONIFACE, MAN. 


THE CUSSON LUMBER CO., 1TD. 


P, RAIMBAULT, president 


Toutes sortes de materiaux de construction, charbon et bois 
de chouftage, etc. etc. 


Amæublement d'église et boiserie fine, et 


St-Bonitoce, Mon. Teléphones 201 283 


tels que: mailles. valises, meubles 


+ SERV CE RAP OR ni avec Lui, parce que les voeux | pices conjointes de ia National !]lèges ne peuvent faire davantage 
elez touje e #12 - ; : l , 
POSE CORNE Lg le pauvreté, de chasteté et d'o.! Gallery, de l'Aluminum Co. uf}à moins de trouver de nouvelles 
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A travers les centres du Manitoba 


Du ce) 


LA LIBERTE ET LÉ PATRIOTE 


Le Dr F. Champagne s'établira N 


D. de Lourdes 


Partie de cartes 


AYEZ |; BONNE SEMENCE 
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Un pionnier de St-Eustache 


JEAN DELAQUIS 
Assurances de tous genres 


Automobile 
Etc. 
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Téléphone no 45 


A 
de no 
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de 96 ans 


ST-EUSTACHE L'un de nc enfants et 80 arrière-pelits-en 
N.-D. de Lourdes, Man. eux pionniers de la paroisse | fants 
Le J! rendait son âme à Dieu le diman Les porteurs furent MM. Alex 
| che 10 février. M. Herman La-|andre Hamelin, W. St-Germain, 
ramée, âgé de 96 ans, décédait | Edmond Laramée Alexandre Des 
en ce jour après une courte ma- | rochers, Henri St-Germain et Da- 
. adie | vid Bren 
dt Iorddide âtali à é: de St La cho chanta la messe en 
David, comté de Yamaska, PQ, six Aécesss- Pos la direction. au 
Oot trist en 1913. avec toute sa famille maitre de chapelle, M. Charles 
ptometristes a M . Halpin, tandis que Mlle Jeannette 
et Son € 8 née Odélie Des Picard touchait l'orgue. 
Opticiens xhers, l'avait précède dans la Baptème 
mL : 
e-Doreen, fille de 
Examen de la vue défunt line dabs le d MT ut or. 
Le etage 4 garçons et 5 € He ég e, M. et Mme Wa 
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521, rue Mergrave Télephone: 25 851 Winnipeg | ’ « 1 pa e de Lete 
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McCULLOUGH DRUG CO. e deuxième club qu'ils ren 
125, rue Marion - angle Tache Norwood n e ER ep 
Appelex 202353 | { à ire 
a — en —— pa tag | 6 
Nos malades 
Ph 2 P 2 N s 0 eu * de re- 
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, 1 n € it séJoi 1 ino 
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Mil neuf cent cinquante-deux marque le début d'une ère nouvelle 


dans le camionnage — et c'est grâce aux ingénieurs de Chevrolet! 
Il y à pour ‘52, un plus grand choix de modèles de camions Chevro- 
let que jamais! Ils porteront de plus grosses charges payantes! 
Leur transport sera plus rapide — grâce à leurs célèbres moteurs 
Chevrolet à soupapes en tête dont la puissance va jusqu'à 120 CV. 


C'est un fait! Partout où les camions doivent réellement défrayer 
leurs coût, partout où les frais sont calculés jusqu'au dernier cent— 
c'est là qu'un camion Chevrolet 1952, et seul un camion Che- 
vrolet, fait l'affaire! Cela est vrai, que vous ayez besoin d'un 
sedan de livraison ou d'un gros véhicule exceptionnel! 


Rendez-vous-en compte! Vérifiez les camions Chevrolet point pour 
point — comptez les caractéristiques qui font du camion Chevrolet, 
plus que jamais, la vedette! Premier en valeur, premier en 
demande, et de beaucoup premier dans les ventes! 


UNE VALEUR GENERAL MOTORS 


PTIT 
HIT rt 


PUISSANTE 


Pour vous donner 


PAYANTE POUR VOTRE ARGENT 


Modèles pour toute charge et tout usage 


Quels que soient vos besoins de camionnage, il y à un modéle de camion 
Chevrolet qui répond exactement à vos besoins. Que vous vouliez des ma- 
dèles à panneaux, à cabine avancée, à commande avancée ou de tout autre 
genre, vous vous devez de voir votre marchand Chevrolet C'est là que vous 
trouverez exactement le camion que vous voulez. 


Complet assortiment d'empattements 
et de capacités de charge utile 


L'assortiment de camions Chevrolet pour ‘52 vous offre un plus grand choix 
d'empattements, allant jusqu'à 212", Les capacités portantes ont aussi LIL] 
acerues à 17,509 lvs avec le série de service lourd 1700. Et tout ce supplé- 
ment d'espace de charge et de capacité pertante vous est cffent à un bas prix 


étonnant. Nul autre ossortiment de camions ne veus donne tant pour #i peu. 


Capacités d'essieu pour tout service 


L'essieu approprié à tout genre de camionnage—encors une autre raison pour 
laquelle l'essortiment de camions Chevrolet vous permet de porter une plus 
grosse charge payonte sans surcharger le véhicule. Les essieux de comions 
Chevrolet sont conçus pour amertir les chocs et secousses résultent des mou- 
vois chemins et des charges lourdes. Plus que cele, ils donnent une plus 
grande puissance de traction avec moins d'effort du moteur sur toute la 
gomme de vitesses. Et il y « maintenant un essieu arrière @ deux vitesses 
plus lourd pour les modèles de grand rendement 


Choix de 4 moteurs excellents 


Un nouveau moteur & été ajouté aux trois 
soupapes en tête Che- 
| C'est un moteur massif 


moteurs de camions 
: vrolet déja célebr 
de grand rendement. D'une puissance de 120 
CV. il est consiruit pour donner una parfer- 
mance remoraquuble dons les conditions les 
plus rudes. Que vous choisissiez Île Thrifr- 
master de 92 CY, le Loudmaster de 105 CV, le 
Torquemoster de 114 CV ou le robuste now- 
veau moteur de 120 CV, vous pouvez compter 
sur une plus grande sûreté de fonc- 
tionnement et plus de puissance ou 
gellon, parce que ce sont de céle- 
à soupapes en tête 


bres moteurs 
Chevrolet. 


ST. PIERRE MOTORS, St. Pierre, Man. 
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AA ARTER ss" nt à ce “Mai CR rs Rin- ” te Te rdfhe renper Pr Ce jeune homme à la conduite | nelle, Mille M.-T. Quenelle, Al- | ST-HUBERT 
re € re es Maroons > in- 1 rof1 - ve re 'êta , < ‘a . ar 
C et les “Eaglites” de Gravel- | tal, Ù ; Ÿ Le 4) phonse Rogg, L.-J. Sylvestre, P. | 


sée au profit de notre hôpi exemplaire s'était vite conouis 


calia € } . 

t l'admiration de ses parents et!&,] ' $ e | Conf ier: a- | 

ÉUR ” Le DT \ te Es $ Sylvestre, ù onferencier: le KR. P, L. Ga- 
Prescriptions remplies avec | °°ù u Fe ago Ferre M. le 1 Les sports  àG de ses maîtres, lorsqu'à peine, ‘100: ee dur: t DÉS gnon, O.M.I., de Gravelbourg j 

! maire ».-1 onneau tira J = se gouret nat son piein 3Ta- | âgé e à dt: aid. ti sd . , » Rp pm A L 

soin let chanceux, Mile Florence elbourg, Diverses équipes se me pesiger que et demi il ra pe J. Gervais, Marc Le Nouail, Mme _Percepteurs: MM. Hubert Bou- | 

Vous trouverez ici tout ce qui fard fut couronnée reine rencontrent et se disputent la vic- sait pa aite ment son catéc 1isme | Antonio Rogg, Georges Rogg, Gé-|tin, André Dartige, Emile Gatin, 

s'achète dans une pharmacie fut aussi l'heureuse gagnante de toire. Entre autres, les “Sons” de M OR RE SP NES ee PAUSE LTARC ROSE | Clément Istace, Arsène Smeets, | 

| da pas à lui donner la premiere Total: $69.00 $5.00: le R. P. Joseph Bordet, | 


$200.00 en prix, donnés par les Sedley vinrent le samedi 16 fé-! communion qu'il désirait si ar- 


marchands de Gravelbourg. Fé-| vrier. Les “Alouettes” du collège | Jemment | (84% de l'objectif) | Hospice Jeanne d'Arc. 


TELEPHONE 2114 
| 2.00: Léon Beaujot, Victor Beau- 


PRINCE-ALBERT, SASK. licitations Florence emportèrent la victoire. Georges fréquenta l'école de AL | regard, Mlle Bonin, Hubert Bou- 
Entre Woolworth et le Théâtre Bonspiel annuel C.J.C. . . | Knapton jusqu'à l'âge de 15 ans STORTHOAKS ltin Jean Cottin Arthur Dumon- 

! Strand Vers la première semaine de Le dimanche 3 févr a 14 C'est alors qu'il dut quitter ses | ceaux André Dunand, Mme Fran- 
Nous parlons français février, Gravelbourg eut son|salle paroissiale, nous avons eu études pour se livrer aux tra- Conférencier: le R. P. Benoît | çcois Dunand, Emile Gatin, Arthur 
bonspiel vu Ja bel- noûre déjeuner-communion., No-| vaux de la ferme. L'acquisition | Paris, OM. Gérard, Raymond Gérard Ro- 

re nouvel aumonier, M. l'abbé d'une demi-section de terre cou- Percepteurs: MM. Fernand Blé- | bert Istace, Lucien Jeannot, Gé- 

a EE SRE Roger Ducharme, nous adressa ;onna son travail inlassable rot, Euclide Bourgeois, Bazil Car-|rard de Laforest, Jos. Moiny 
S la parole, nous invitant à assis- La maladie qui devait Jui être  rière, Fernand Cop, Charles Mii-} Paul Mullie, Raymond Mullie, 


ter assidüment à nos réunions! mortelle le prit soudainement peu | lette, Paul Pierret. 


AR HT d'i32 e Napoléon Nadeau, Constant Ni- 
Prochainement, les assemblées se-| de jemps avant sa mort. Il lan- 85.00: M. l'abbé A.-M. Ferland. 


colay, Albert Poncelet, O. Praud, 


Eh oui! | y Ne ETS ZÆ sales À nv arf sp té mg 0h guit pendant quelques jours à la 4.00: Roméo Tourigny. s Joseph Raiwet, Arsène Smeets, 

ss : ù / cé PACA Ag rang tr maison puis on le transporta à 3.00: Fernand Cop, Paul Pierret.| Fred Vlick. : EST 

Le catalogue d EATON x È : Ta PT Te, l'hôpital. Durant cette période de! 2.00: Henri Antoine, Elisé Beau-! 1.00: Mme Eugène Beaujot, 
; | : La Re Qu flissags: qui evait souffrances atroces il manifes- doin, Albert Bérard, Hubert Bes-| Mme F. Beaujot, P. Bernier, Alex. | 

est arrivé! #- PU telles d Pr 17 février | tait toujours une grande _rési- sette. Albert Blérot, Fernand Blé-| Boutin, Georges Brülé, Octave | 

. est remise à plus tard. gnation et fut d'une piété édifian- | rot, Henri Blézy, J.-B. Bonneteau, | Brûlé, Mme Chouinard, Mme A- 

\ Çà et la te. Acquiesçant à son désir on lui! Euclide Bourgeois, Mlle Marie! dèle Couronné, Fred Couronné, 


Le R. P.P Pi ché, O.MI., supé- donna le sacrement de l'Extrême-! Bourgeois, Bazil Carrière, C. Car-| Mme Daigle, Joseph Dartige, Jean | 
provincial des Oblats à St-!Onction qu'il reçut dans de sain- rière, J. Carrière, Octave Carriè-| Decelle, Louis Dureault, Emile 
Boniface. est venu en visite à tes dispositions re, Adélard Chicoine, Alfred Chi-|Favyot, Frank Jordens, Léo Jor-| 
Gravelbou: Les paroissiens de Prud'hom- coine, Arthur Chicoine, Lionel!l!|dens, Mme Ledoux, Mlle Blan- 
, Le R P. L. Aubin, O.M.. préfet | me furent profondément attristés | Chicoine, Lucien Dauvin, Jeaniche Monette, Napoléon Monette, 
de discipline au collège, a subf}par la mort de ce jeune homme  Dumaine, Arthur Fillion, Jos. Fil- | Mme Pilon, Eugène Poncelet, Ré- 
séri opération à Moose connu et estimé de tous. Ils se teau, Hector Fontaine, Roland|mi Praud, Jean Raiwet, Joseph 
Nou lui souhaitons un] joignent à la famille éprouvée: Fontaine, Aimé Gauthier, Léo-| Sage. 
prompt rétablissement pour le pleurer et désirent l'as-! nard Gauthier, Eugène Gofflot, 50: Mle Marie-A. Belhumeur, 
M. Raymond Marcotte, après|surer de leurs plus sincères sym-| Lucien Gofflot, Arthur Handfield, | Al bert Cottin, André Dartige, H. 
»’ment malade à pathies ainsi que de leurs priée- Félicien Henri on, Mme Wilfrid! Paquin. 


oir ete £g1 


hôpital de Saskatoon, est main-!res pour l'âme de celui qui lui * 25: E. Bourgeois, Mlle Anita 
tenant en convalescence à Gra-!fut ravi D | Boutin, Mme Delhausie, Clément 
velbourg Un élève de Prud ‘komi eImas Istace, Mme Louis Morin. 


RE en mmemnerequs : ; .10: Pierre Chacun 
Ça et la Total: 885.35 


Assistance nombreuse aux nn onu Gex de robjecti) 


EATON'S 1952 cours de couture à Zenon Park ‘22:20 


Winnipeg, Mon, le 22 février 1952 


"SCHOLA DISCERE VITAM" 


Collège de Gravelbourg 


Saskatchewan 
Nestor Gaudet, directeur 


Chroniqueurs 
Floride Turgeon, Luc Gaudet, 
Arthur Corrière, Fernand Binette 


LISONS! LISONS! 


Chut! chut! Sile 


nce 


Mais qu'est-ce donc?. 


| grand silence doit y 
|tamment. Entrons al 


absolu! 


Kotre | 
bibliothèque de consultation. Un! 


régner cons- 


ors; 


mier coup d'oeil nous 
une salle spacieuse aux murs gar- 


nis de quinze étagères 


de huit rayons thacu 
quantaine d'élèves 


environ trois mille 


tous nos intellectuels 
Depuis longtemps, 


ne. 


au pre- 
apparait 


munies 
Une cin- 


peuvent y 
prendre place en même temps. 
La bibliothèque offre aux élè- 
|ves, élémentaires et philosophes, 
volumes à 
consulter, 11 y a de quoi satisfaire 


s 
les 


autorites 


du collège songeaient à une telle 
entreprise. Depuis novembre der- 
devenu une 
réalité et c'est quelque chose de 


nier, le projet est 


chic et de moderne. 


Bibliothèque 


de consultation 
“Bibliothèque de consultation” 
doit être compris ici au sens stric- 
te, Ce n'est pas une auberge de 


se, veut dire “chercher 
seignement”. Nous consultons 


pour compléter une dissertation, | 


| réveurs. Consulter, selon Larous- 


un ren- 


un discours ou un cahier de no- 
tes. Nous prenons des renseigne- 
ments, soit en littérature fran- 


caise, anglaise ou latine, 


science vg: botanique, 


graphie ... 


cristallo- 


Culture générale 


but de for- 
mer des esprits classiques. Le pro- 


Le collège a pour 


gramme général des 


études ne 


peut °se permettre de pénétrer 
tous les points dans l'ordre clas- 
sique; il ne sonde que 


importantes matières: 
…— français, anglais, 


les plus 


les lettres 
latin: les 


sciences — physique, chimie, bo- 
tanique: les mathématiques — 


| géomét:ie, algèbre, trigonométrie | 


et calculs. La culture générale 
comprend des connaissances dans 
bien d'autres domaines: 
peinture, sculpture, histoire, éco- 
sociale, etc 
Notre bibliothèque de consulta- 
tion nous permet de pénétrer dans 
tous ces domaines, En parcourant 


nomie politique et 


ses rayons, vous fa 


ites 


sance avec De Bussy, 


Beethoven, Villon, Ozanam, Nel-| 


musique, 


connais- 
Wagner, 


son, Dickens, Shakespeare, etc. 
Une énumération complète se- 


rait trop longue. Signalons tou- | 


tefois: en histoire: 


Histoire de 


l'ouest, Histoire de l'Amérique du 
Nord, Guerres contemporaines, 


The Catholic Encyclopedia, En-! 


cvclopédie pour les 


! Larousse agricole 


| les empires romain et grec: dans 
{le domaine des connaissances: 


jeunes, Le 
Dictionnaire des Dictionnaires, 


et 


médical, 


Les Souvenirs Entomologiques de 
Fabre et l'Encyclopédie ‘Britan- 


nica” au complet, 


Tous les jours 
Cette salle de consultation est 
à notre disposition tous les jours 


| de la semaine, Après avoir bien 


joué, il fait bon y venir reposer 
les muscles tout en meublant l'in- 


telligence. 
Orientati 


on 


Tôt ou tard, un étudiant doit 
“Que ferai- 


se poser la question: 
je plus tard? Serai 
notaire..,.?” Avant 
une déc 


-je 
de 


sion, il faut connaitre la 


médecin, 


prendre 
la 


voie où l'on veut s'engager. La bi- 
bliothèque de consultation offre 
des renseignements sur 
médecine, a- 


tes carrières: droit, 
gronomie, etc. 


différen- 


soit en} 


Roland Martine, rédacteur 


François Boulet, Guy Fontaine, 


| Parmi ceux signalons notre 
ami, Rhéal, qui débuta dans sa 
carrière d'orateur. La brièveté 
de son poème fut compensée par 


la splendeur du débit 
Tous, orateurs et auditeurs, fu 
rent enchantés de cette séance 
LL LZ LA 


LES SPORTS 


Alouettes contre 
les “Flyers” de Laflèch 


Le mercredi 30 janvier, les “A 
louettes” se rendaient à Laflè. 
che pour jouer leur première pa 
tie contre les “Flyers”. Résultats 

; Laflèche 7, “ louettes” 3. Les 
étoiles de la partie: Pierre Mori 
Vincent Morin et François Boulet 


Alouettes contre 
les ‘Maroons'’ de Kincaid 


Le samedi 2 février, les ‘A 
louettes” jouaient contre l'équipe 
de Kincaid. Cette fois, notre € 
quipe remporta la victoire. A la 
fin de la première période, Kir 
caid avait compté 3 buts et 
“Alouettes”, 0, Les joueurs des 
| “Alouettes” avaient promis à leu 
|confrères de vaincre coûte que 
coûte. Ils furent fidèles à leur 
promesse. Résultats: Kincaid 5 
“Alouettes” 6, Les étoiles de la 
partie: Vincent Morin, Roland 
Martine et Servais Crozon 


Le club des Moyens 


| contre Assiniboia 
Sous l'habile direction du R 
P. Gervais, notre club de Moyens 
réussit à remporter deux vic 
toires consécutives au fouret con- 
tre le club d'Assiniboia. Résul- 
tats: première partie, Assiniboia 6, 
‘ollège 7: deuxième partie, Assi- 
niboia 2, collège 5 
Après la deuxième partie, Er 
[nest L. en joua une troisième 
dans son lit cette fois. Il dispi 
{tait son frère lui disant quoi fai- 
[re, etc, D'un bond le voilà en 
bas de son lit Oh la la! Ernest 
couche sur le lit d'en haut... 


Les Alouettes à 
Sedley, Sask. 


Le samedi 9 février, les ‘“Alouet 
tes” se rendaient à Sedley pour 
jouer contre l'équipe locale. Ré 
sultats: Sedley 4, “Alouettes” 7, 
j Le capitaine des ‘“Alouettes” ai- 
merait à connaitre la recette du 
repas servi par Mme Victor Ger- 
vais car les joueurs qui soupe- 
rent là comptérent cinq des sept 
| buts. Les étoiles de la partie: G. 
Fontaine, F, Boulet et G. Bon- 
| neau, 


Remerciements 


| Les “Alouettes” désirent remer- 
{cie les familles Victor Gervais, 
Victor DesAlütels, Paul Béclsard, 
Jérôme Béchard et Hamelin pour 
leur bienveillante hospitalité. 
Merci également à MM. A. 
Forcier, Stewart et Bynon qui 
vinrent nous conduire, Merci aus- 
si à M, le Dr Morin qui a bien 
| voulu nous prêter son automobile. 
LA LA 


AU JOUR LE JOUR 


Le R. P. Provincial 

Il y a quelque temps, le R. 
P. Piché, OM... venait nous vi- 
siter. Qui sera notre nouveau rec- 
teur? demeure encore la ques- 
tion à l'ordre du jour, Cependant 
le R. P, Provincial nous a promis 
que ,.. dans un avenir très pro 
chain.,, nous aurions un recteur. 


Le R. P, L, Aubin 
Le vendredi ler février, le R. 
P. L. Aubin, préfet de discipiine, 
nous quittait pour l'hôpital de 
Moose Jaw. Nous lui souhaitons 


Dans les conversations Ed prompt rétablissement. 


nous enten- 
dons souvent des élèves discuter | 
ensemble sur des sujets les plus 


De ce temps-ci, 


variés. Au cours de ces conver-| 


sations, une question revient sou- 
vent: ‘Où as-tu pris ces rensei- 
gnements?” La réponse: “A la 


salle de consultation”. 


le vaut, pour nous, 
d'or. 


Cette sai-| 


son pesant 


Et si plus tard nous nous plai- 
sons dans les lectures sérieuses 
ce sera grâce à notre salle de 
consultation d'aujourd'hui. Pro- 


fitons-en bien. 


André GERVAIS, 


Belles-Lettres. 
LI 


Académie anglaise 


Le 7 février a eu lieu la premié- 
re séance de l'académie anglaise 
depuis le retour des vacances. La 
soirée fut très intéressante et 
merveilleusement bien 
présentèrent 
des travaux sur la médecine, l'art 
dentaire et la situation financié- 
re de la Russie, On porta un toast 
à notre pays puis six humanis- 
tes donnérent des déclamations 


Des orateurs nous 


réussie 


L 
SPRING and SUMMER CATALOGUE CRUE HR RENE 1 LU Ur mi nous aprés avoir passé quel- 
ZENON PARK — Durant les 3 isituée dans la partie nord-est du |, - du “ 
j Énés _ / + ap tre ° que temps à Dawson Creek. 
ll oftre e to e s, Ur oix lernières semaines, Un cours de village. La maison était occupée $ | 
ure et de fabrication d'objets par Mme Adélard Carpentier et Nous sommes heureux de re-| ’ ” 
restiques à été donné dans la ses 4 enfants. Lorsque Mme Car- | OI! Parmi nous M. Jos, Raï inauit | Ma Ban 14 
salle 'h iers de Colomb ipentier aperçut le feu, celui-ci | qui du it faire un court séjour à . (71 
p res du départe- |faisait rage dans une chambre à | l'hôpital général d'Edmonton. 1]! Te 
nent -provincial de cou- coucher dont la porte était fer- | doit tout de même porter un plä- esl 
ture jeunes filles. Plus |mée. Elle se hâta de s0r en- 'trage à cause de maux de dos.| D sé 
le 50 dances et demoiselles se fi- |fants et donna l'alarme: les woi- Nous lui souhaitons, ainsi qua La Il remuiere Banque 
ent un devoir de suivre ces cours, /sins s'y rendirent à M. Raymond Blais, un prompt ré- 
et ntr un intérêt marqué 4 S pe _ _ { tabiissement. | C 
clôture du cours se fit le Pl SIQurs hommes à À y Une soirée pour les jeunes eut au \anada 
© * * ei chercher RP nCeUE de la muni- | .. 7 | 
n après-midi 13 février. chalté et'bien pds us | lieu chez M. et Mme Raval Ayotte | 
I une exposition des objets | que du$ ve à l’occasion de la St-Valentin 
< s de 2 barils de com position chimi he " 
€ tionnés. P] de 500 per- à NV . A 
« dont bon mbre venues ue Pour essayer d'éteindre l'in- MM. Faubert et Coupal, de 
, - SN spas 74 1 gris cendie, le f continua son oeu- | Montmartre, étaient de passage 
"IL EST AVANTAGEUX ' Fa 5 AvONRRa re 4 Là# vre. d'abord da es murs et en- | chez Mme Léo Lavoy, récemment. | 
S Le Qc s a Sa e Jus > I . . 1 A à 
D'ACHETER CHEZ EATON" es 6 heures du soir. Tous n'eu- [fuite à 1 exter Le toit s'écrou-| Notre pasteur, le R. P. J. Bi-| Re 
rent que des éloges et des remer- la environ deux heure: plus tard.  dauit, s'est absenté pour alier | + D" 
#T. #T.EATON Can ciements à l'égard des institutri-| Les pertes se chiffrent à envi-| Prêcher une retraile à Beauval, | pu 
cumns ces du Département, ainsi qu'à /ron $4,000.00, en partie couvertes | Sans :€ Keewatin. | 
toutes les dames et demoiselles !par des assurances. Rien du mé- taient de passage dans notre | 
qui avaient suivi le cours. Le tout Inage appartenant à M. et Mme |: pa se, récemment. deux de nos Ba M 
OFFICE SERVICE se termina var une soirée sociale A. Carpentier n'a pu être sauvé | anciens curés, les RR. PP. Mi-| NQUE DE ONTRÉAL 
6 + FR dans la salle et les Chevaliers de Colomb du chaud et Lavallée, curés à North 
‘er. metyuris town. Yes receive prompt, éoitiihes x Incendie conseil local, auquel appartient | Battleford et Richard, respective- | 
7 _ Un incendie d'origine imtonnue M. Carpentier, s'organisent pour | ment. Ils étaient accompagnés des | à 
you ploce your order in person or by telephone. étruisait, le jeudi 14 février, la venir en aide à la famille éprou- | RA. PP. Simard, Lassonde et Dé-! AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPMERES DE LA VIE DEPUIS HAT 
ésidence de M. Arthur Lar mand, | vée, | nomy, de Battleiord. 0000 


| 


Robert-E. Gobeil, B, Com. 


Comptable -—- Auditeur 
Impôt sur Revenu 
Ste 2, 321 - 21ème rue est 
Saskatoon 
Service bilingue 


Dr René-Marcel Beulve 


MEDECINE 
Pratique limitée À médecine interne 
Poumons — coeur — estomac — foie 
intestin — sang — rhumatisme 
diabète — déficiences hormonales 


Bureau: Suite 101-103, Canada Bidg. 
Prince-Albert, Sask. 
Téléphones: 
| Bureau: _452 — Residence: 4556 


| 


Dr E.-J. GAUDET 


B.A., D.D.S. 
Chirurgien 
DENTISTE 
Suite 111, Canada Bldg. 
PRINCE-ALBERT, SASK, 
Téléphone: 4202 


Pharmacie Duncan 
Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK, 
PRESCRIPTIONS 
articles de pharmacie 
bonbons, papeterie, etc. 


Téléphone: 2155 
NOUS LIVRONS 


H.-J. Coutu, €. R. 


AVOCAT NOTAIRE 
Suite 5, édifice Imperial Bank 
PRINCE- ALBERT, SASK. 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et termes, assurances- 
vie et feu, adressez-vous à 


J.-B. Baribeau 


20 - lie rue ouest, Frince-Albert, Sask. 


{Bureou à l'ouest du Bureau de Poste 


Tét. Bureau 1166 Résidence 2278 
F. D. Culp & R. L. Lois 
OPTOMETRISTES 


| (Spécialistes de la vue) 
1104, AVE CENTRALE 


Téléphone: 2039 
| PRINCE-ALBERT, SASK. 
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Winnipeg, Mon., 


le 22 février 


Impôt sur le revenu 


xs foudre bientôt soumettre votre ropport pour 
le 


El 


l'impôt sur 


revenu 
}l 

{l Demendez des formules françaises. 

| Écrivez en français. 

Exigez qu'on vous réponde en français. 


exigeont discrétement mais 
vos droits 


/: « 
énergiquement |e resf 


dez les vôtres en 


ect de 


Des Anglo-Saxons font l'éloge 
de l'école de Bellegarde 


Adresse de Mile Pierrard 


BEI XSARDE Le concours 
‘ el B 6 eu En attend le retour des ju- 
‘ 1 ‘ &e M à ard fut appelée 
e {ide e à son adresse. Elle fit une ! 
ñ 6 ‘ p prof mpression par ses paro- | 
eur F 4 0x es Cor cäntes. Si bien qu'apres 
{ | bbé le go in des ministres ne | 
P evêt et put s'empé r de dire “Pour | 
re élèves que de eunes étudiantes soient | 
érent de es de dire des choses si se- 
élog M eur faut queiles aient ‘a 
y sound religious education’ 
Pearl Gervais Pear) à raison, ajouta-t-il, il ne l'a 
” D G; v P peut ; : ie enoncement a 4 
même, sans amour de Diet 
ien ans Por robinet md de Dieu. # Tous les membres de la hiérarchie catholique des Philippines 
ge We lle Pa: à L jeta ent présents à l'assemblée annuelle des évêques tenue à Manille, 
} 1 4 Goo Félicitations à Pear our le en janvier dernier. On voit ci-dessus, arrivant à Villa San Miguel 
: 1 : ccés dont tout le monde a cté | pour présider à la cérémonie d'ouverture, S. Exe. Mgr Egidio Va- 
n. Félicitations à Nathalie,  gnozzi, nonce papal, qui est reçu par S. Exec. Mgr Gabriel M. Reyes 
n iria et aux autres élèves pour | (à gauche), de Manille, (NCWC) 
' iccèés moins apparent mais non DE ASE TV EN v: es - . ; 
t M ; ; M. et ins réel: elles ont été un témoi- M W M . ’ 
Mme Je L ce nage elles ont fait apprécier e à I ea de P d h e 
art éducation çaise et Hat. m , r n u, ru omm L 
, i 1e, Oui, félicitations et En avant! d L4 éd C4 S k | 7 f 7 . 
° ft [0] : " 77! F ” PL 
nistres ! L'avenir est à vous écédée à daskatoon, le 7 février 
écollectio e . 
es ( Es ont s a om rc pe- PRUD'HOMME —- La paroisse, deux occasions, leürs amies se 
‘ trôdsts 4 Ma Die 4 La. de Prud'homme vient de perdre | réunirent pour les fêter et pas- 
ñ | 7 Séxistes diront . lune de ses paroissiennes dans|ser deux agréables veillées. 
a : Dice s0n AU- |Lée de récollection qui D DE 4 | la personne de Mme Wilfrid Ma- Anniversaire de mariage 
sa con Done pra 4 suivie de : n€au Transportée d'urgence à! ts ÿ 
la Û mn P nr À Pen TS PPoserphns x Saskatoon le samedi 2 février, Le samedi 16 février marquait 
£ i nire 5 . Ad *|elle rendait son âme à Dieu, le | le dixième anniversaire de maria- | 
ee et remp e trophée La Ste-Enfance jeudi 7 février, à l'ige de 66 ans,lge de M. et Mme François Nor- | 
Floges de M. Bergstrom Le mardi 12 février, les mem- | entourée de g#on mari et de ses! mand. A part les nombreux amis 
fl faut ntionner ic pour |bres de la Ste-Enfance se groupè- | enfants de Prud'homme réunis pour l’oc- 
nneur de la paroisse, les ; rent pour une pêche et un goûter, Les funérailles eurent lieu le|casion on remarquait M. et Mme 
e M. Bergstror ‘ irin- [au profit de leur oeuvre. Résul- | jundi 11 février. dans notre égli- Gédéon Masson. M et Mme Fer- 
nt d ue ] pré t se, Mgr L.-A. Pierre, P.D., chan- nand Nault, Mlle Florence Masson 
| ee RE) RS vie a Fans 7 Pour EE SN RES élues Gite 
1} B 1 |sol, de ackfis assistait au | qui al renus e 6 
e« u | Lisieux - 0. 7 
gré e d'élé Mme Joseph Chrétien fait un Mme Marineau laisse dans le|,, La veillée se passa à jouer au 
- . “ NT séjour à l'hôpital d'Assiniboia. ue at, mari Ne à pt Peer ur ge gr con | 
pPremi Mme Joseph Grégoi . | Louis olorès) et Eugène an-|Iuts ar J€5 QAINES EL à 2387 
et pas seule ge ge pe gro Fivi | chette (Germaine). de Jackfish,| sue de la soirée un magnifique 
ins la | es traitements à l'hôpital de Wil. Mme Ludger Painchaud (Coro- cendrier fut offert à M. et Mme 
L h £116 »ww-Bunch sa a Prud'homme, chez en Normand. ETES 
4 eau 1p Mile Gaucher assé quel Mme Marineau demeurait, Mme 6 
1 mr . hs LE À gone Dust Dos iles Jack Benoit (Gertrude), de Wii- M. et Mme Marcel Billo, de 
à a de la vie 5 * 7? : low-Bunch, et Mme Roland Mar- | Domrémy, sont venus rendre vi- 


Emond 

Mile Gracia Sabourin est ve- | Cotte (Jeannette), de North Bat- 
nue en fin de semaine chez ses | tleford: 2 fils. Alcide et Léo, de 
parents, M. et Mme Georges Sa- l'Ontario: une soeur, Mme Gé- 
bourin. déon Masson, de Saskatoon, ain- 


M. et Mme Adam Lanoie étaient | si aue de nombreux petits-enfants 
| Les porteurs étaient MM. O 


le passage ici, la semaine derniè- 
M. Gérard Grégoire se rendit 
1: Big Beaver pour une partie de | 
gouret, la semaine derniere | 
M. G.-A. Brülé et M. et Mme| : 

Arthur Chrétien se rendirent à | PIS Ë 
Assistaient 


{Moose Jaw où ils rencontrèrent | 
|Mme Marineau: M. 


Enrayez la toux, 
les rhumes, les malaises 


iatement  } 
CI , 


dée Painchaud, Philippe Marcot- 
te, Oneil Loiselle et Louis Préfon- 
taine 

Le salon mortuaire Parks avait 
charge des funérailles. 
aux funérailles de 
et Mme Louis 


RHUMES 


e catarrte IMAJ.-D:-Brûlé -Bri 1 
, cui PQ op te Priliané | Préfontaine de Cudworth, Mmes 
née de dimanche à Lisieux et re- | Louis Mischolzi, Fernand Nault 


| tou | 8 _let Robert Marcotte, de Saskatoon, 


l rna e meme soir OUT re 
{prendre l'avion ? Mme Leon Hoscheit, de Quinton, 
MM. et Mmes Marcel et Ronald | Mmes Lavigne et Blanchette, de 
Brülé étaient de passage chez M. Jackfish. 
et Mme Arthur Chrétien, à l'oc- | Remerciements 
: | do 
ca on de la visite de leur oncle La famille Marineau désire re- 
de la Gaspésie mercier par l'entremise de La Li- 


| Les Révérendes Soeurs se ren- | berté et le Patriote tous les amis 


qui a donné sa démission é 
Mme Philippe Marcotte était 


Naissance 
Un garçon est né, le 16 février, 


à M. et Mme Henry Fisher. l'en promenade à Prince-Albert| 
| dernièrement 
- 7 | Plusieurs des rôtres ont fait 


un séjour à l'hôpital de Cudworth. 
Ce sont Mlle Estelle Préfontaine, 
le petit Henri Loiselle, MM. Wil- 
frid Lepage, Louis Jeanneau et 
Philippe Marcotte. 

M. Jos. Houle est encore à l’hô- 
| pital de Cudworth et M. Jean 
| Hannotte à l'hôpital St-Paul de 
Saskatoon 

M. et Mme Emile Préfontaine 
ont profité de la belle tempéra- 
ture pour faire une courte visite 
à Domrémy. 

Les 30 janvier et 
étaient les anniversaires de nais- 
sance de Mile Thérèse Lepage et 


de Mme Adrien Loiselle. A ces 


THE 


SOVEREIGN 


LIFE ASSURANCE 


COMPANY 0F CANADA 


pu RAPPORT ANNUEL 


Périgord aide la 
Confraternité de la 


Doctrine Chrétienne 


PERIGORD — Le dimanche 27 
janvier a eu lieu une soirée dans 


de la Compagnie pour 1951 


Aperçu général des principales transactions 


; Pr a 
| ï . SE $ ne #4 la salle paroissiale au profit de 
Il * 2 4054 703 la Confraternité de la Doctrine 
| p FAR A Gpqres Chrétienne. Les gagnants aux 
|| d 1 144 394 cartes furent MM. Emile Caza et 
| Re ha 19184 422 Adélard Patenaude; Mme Albert 
| , 2991] 330 Choquette et Mlle Madeleine Cho- 
|| ; + 17.072 116 | quette. La poupée alla à M Pe- 
Ïl - 110 979 790 ter Fraser, de Kelvington, et la 
| Le pacs boîte de chocolats à M. Etienne 
Il ; Assailly, de Périgord 
|| Développement de la Sovereign Life Va.et-visnt 
| au cours des 10 dernières années M. et Mme Edouard Bernier, | 
accompagnés de Mlle Lina Mar-| 
| 1941 1951 t KA - : dt * 
| Argent comptant reçu S 1660980 S$S 4,0:4,703 Nr ter ont été à Humboldt pour 
{| Nouvelles assurances 6,395,944 17,072,116 ”"#té CSTINRE dd: St 
| Assurances en vigueur 37.693.123  110,979,790 he us Ro 2e Ron 
{| Réserves sur polices 7,271,105 19,184,422 gag D fr mr Dubé L "he 
| Total de l'actif 2.644043  22,211,330 A spin “rh réa: 
| Surplus non affectés 137,714 625,000 ” Mme Henri Langlois et son 
Re jeune fils, Léonard, ont visité des 
1 F S A H M MEIKLEJOHN parents à Yorkton 
| octour gran Nous sommes heureux de re- 
| Comite des Directeurs à nous M. Jos. Cadieux, 
Es è : sa. no de St-Brieux, après une absence 
Il GRAN + RP VS © D de plusieurs années 
| SON TANLEY N. JONES. et M. Léon Dubé est rendu au Pas, 
|| L MEIK HN, directeur gérant Man. où il sera employé pendant 


les mois d'hiver 


[| M. Elphège Bossé a fait l'ac-| 
aquisition d'un camion Mercury 
| THE S0Y R | demi-tonne 1948 et M. Albert As- 
{| E Ë 6N ÎFE SSURANCE OMPANY saillv Se automobile Pl, 
| OF CANADA PR TS 
| BUREAU.CHEF WINNIPEG, CANADA …Nesmetes 
| M. Aimé Sénécal est à l'hô- 
à pital où reçoit des traitements 
| J.-N. JUTRAS, inspecteur de district. pour gelures 
PRINCE-ALBERT, SASK Adrienne Bossé et Florence Ar- 
| Bureau et succursale: 807, édifice Conoda, SASKATOON, SASK, per . _, | A =. à 


Marineau. Gédéon Masson, Amé:- | 


lirent à la Maison-Mère à Gra- qui lui ont témoigné de la sym- 
elbourg en fin de semaine . | pathie dans le deuil qui vient de| 
M. Joseph Chrétien est parti |]: frapper. 
endre visite à son épouse, à l’hô- | 
pital d'Assiniboia Çà et là 
Mme Adrien Lamontagne est M. Jos. Poilièvre a été élu com- | 
le retour chez elle pour quelque | missaire de l'école du village, 
temps remplaçant M. Emile Préfontaine 


14 février | 


LA- LIBERTE ET 


site à Mme Eva Billo. 
MM. Oneii. Adrien et 
Loiselle et Wilfrid Lepage 


partis en voyage d'affaires à 
Windsor, Ont. 
Naissances 
| Le 13 février, à M. et Mme 
André Lévesque (née Thérèse 
Bandet), une fille. 
Le 13 février, à M. et Mme 


Frank Viczko (née Lorraine La- 
freniére), un garçon. 


Lionel | 
sont | 


LE PATRIOTE 


Soirée de la St-Valentin à 


Prince-Albert le 17 février 


j PRINCE:-ALBERT — A l'oc- 
casion de la St-Valentin, une soi- 
rée eut lieu en la salle Acarde. 
lle était organisée par les nem- 
bres du Club canadien-français, 
fous la direction de M. l'avocat 


19.-G. Crépeau., président du Club, | 
|M. Pierre Legault, était maître de | 


cérémonies. L'assistance d'envi- 
ron 300 personnes était heureuse 
de compter pan elle M. l'abbé 
R. Gaudet, c 
[le R. P. L. Ouellette, O.MI Un 
| grand nombre d'assistants ve- 
|naient des paroisses environnan- 
|tes 

Pour la partie de whist, le prix 
des hommes, don de la pharma- 
|cie Liggett, fut gagné par M. Ca- 
| mille Dagenais: celui des dames, 
don de M. et Mme Baptiste Cia- 
| zinski, alla à Mme M.-L. Séné- 


cal. Les prix de consolation, dons | 


muald Brülé et à M. G.-N. Blan- 
chard. Deux autres prix spéciaux 
de fantaisie, dons de M. 
Viala, ont échoué à Mme Réal 
Corriveau et à M. B. Ciazinski. 
; Le prix d'entrée de la St-Valen- 


| 
Es Club, échouérent à M. Ro- 
| uguste 


| tin fut gagné par Mlle Rita Rabut. | 
{| Au bingo dirigé par MM #. 


Dansereau et E. Carrier, les ga- 


Mile Lo 
Phaneuf, 
Ji 


raine Deault, M. Georges 
M. Ernest Poulin. 


Ont aidé à diriger le bingo: M. 
et Mme V. Racicot, M. et Mme 
T. Préfontaine, M. H. Dansereau, 


apelain du Club, et | 


gnants furent Mme Joseph Kusch, | 


M. | 
ien Paulhus, Mile Alice Geor-| 


| A ditnanche prochain, en la sal- 

le Arcade, pour une soirée spé- 
ciale à l'occasion du Mardi Gras 
où chacun pourra venir costumé 
et gagner des prix. Bienvenue à 
tous! 


Parties de cartes 
Une partie de whist organisée 
| par la Société des Dames du Ro- 
|saire eut lieu dimanche dernier 

à la paroisse St-Joseph 
Environ 120 personnes étaient 
| présentes. 
| présidente, dirigea la veillée. Mme 
|K. Kowalczyk était en charge de 
| la partie de cartes. Le ler prix 
| des dames fut gagné par Mme D. 
| Desjardins: celui des hommes, par 
| M. Ernest Brown. Les prix de 
consolation allèrent à Mme A. 


| gnants de la cagnotte furent M. 
illiam Dorton 

Mahon 

| Un délicieux goûter a été servi 

|à la fin de la veillée par Mmes 


| George Stebbins et Georges Man- 
| din, assistées par les membres 
| de la Société. 

L LA LL 


Dimanche dernier avait 
lieu une partie de cartes organi- 
sée Dar la Société des Dames de 
l'Autel de l'église St-Marc. Cette 
veillée fut couronnée de succès 
Les gagnants des prix pour le 
whist furent: hommes Mme 
| Ella Bannerman et M. S. A. Carl- 
son: dames — Mme A. Zychowka 
et Mile Anna Gauronski. Les ga- 
| gnants des prix d'entrée furent 


Mme Ernest Aquilon, | 


et Mlle Kay | 


auss])|! 


détails concernent la semence de 


Semence enregistrée 
et certifiée 


Lo bonne semence 
ougmente la production 


Consultez notre cgent ou sujet des prix et autres 


céréales et de 


Réunion mensuelle 
Femmes Catholiques de Peterson 


| 


: | PET ON — L des | 
| Folk et à M. D. Kopera. Les ga- | gr PUR © 


Femmes Catholiques tint sa réu- 
Inion mensuelle le dimanche 10 
février, à la Aemeure de Mme Ma- 
ry Toustego, M. l'abbé Philip 
Loehr nous honora de sa présen- 
ce et nous encouragea à continuer 
le bon travail accompli dans 
paroisse. 


la 


| Les motions suivantes furent a- 


doptées: dons de $5.00 pour les 
de l'Afrique Orientale, 
l'autel et de lam- 


la 


lépreux 
{ de fleurs pour 
|pions pour l'églis 
On décida de tenir une réunion 
paroissiale, le lundi 10 mars. Les 
dames serviront un goûter. Il y 
aura partie de cartes, vente de ta 
bliers, pêche pour les enfants et 
une loterie, Le tout au profit de 
l'église. 
| Un paquet de linge blanc usage 


Mile Irène Audy, M. A. Viala et | Mme H. Schriml et M. B. Koldesk. | fut recueilli pour envoyer à,un 


M. J.-G. Crépeau, 
Le prix trouvé dans un sac de 
bonbons fut gagné par M. Geor- 


ges Phaneuf. Les deux boîtes de 


gagnés par Mlle Rosa Gaudet et 
M. Albert Boscher. 

Pour la veillée, un jeune Va- 
lentin et une jeune Valentine cos- 
| tumés étaient représentés par Ju- 

liette Racicot 
taine. Un comité spécial avait été 

nommé pour cette veillée; il se 
composait de M. et Mme 


la, M. et Mme V. Racicot, M. et 
IMme T. Préfontaine, M. et Mme 
Pierre Legault et Mile Thérèse 


Boyer 

M. et Mme B. Ciazinski, M. et 
Mme H. Dansereau, M. et Mme 
| Réal Corriveau, Mmes Dcra Car- 
rier et V. Racicot formaient le 
comité du goûter. 

Vers minuit s'ouvrit 
gramme de musique et de dan- 
canadiennes et de fantaisie. 
Firent partie de l'orchestre: MM. 


un pro- 


ses 


| Poulin, Albert Boscher, £rnest 
Roch, Boutin et Hubert Hudon. 
Les prix pour la danse costu- 


| mée furent gagnés par M. Joseph 
Ethier et Mlle Irène Audy. Le 
prix pour la dagse du balai alla 
à M. Bompou. Les prix pour la 
danse aux ballons ont été gagnés 
par M. Jean Stochli et Mile Gisè- 
le Joannette. 
Cette soirée remporta 
| bon succès. 


un très 


MM. P. Gervais et À. Lafontaine 


Le samedi 19 


BATOCHE 


janvier, M. Pierre Gervais mou-| 
son neveu, | 


rut subitement chez 
M. Alfred Lafontaine. Il était âgé 
de 87 ans et avait été témoin du 
soulèvement de 1885 à Batoche. 

Les funérailles et l'inhumation 


eurert lieu le mardi 22 janvier 
|à Batoche. 

Les porteurs étaient MM. Si- 
méon, Félix et Omer Parenteau 


et Fernand Ranger. 


11 laisse 3 neveux: MM. Alfred 


décédés subitement à Batoche 


Mme Joachim Parenteau est à 
l'hôpital de Wakaw. 

A tous nos malades, nos meil- 
leurs voeux de rétablissement, 
Mariage 
Le :0 janvier, 
| fils de M. et Mme Georges Pilon, 
de Batoche. unissait sa destinée 
|à celle de Mille Georgette Smith, 
fille de M. John Smith, de Duck 
Lake. Le mariage eut lieu en la 
chapelle de l'école indienne St- 
Michel, de Duck Lake. Les RR. 


A. Via-| 


M Arsène Pilon, | 


Messe aux intentions 
| de la famille royale 


| En la cathédrale du Sacré- 


| Coeur, le vendredi 15 février, à | 


bonbons faits à la maison furent|10 h. une grand-messe fut chan- | 
| rendirent à Saskatoon pour visi- | 


tée aux intentions de la famille 
royale par Mgr J-A. Boucher, 
P.D. assisté de MM. les abbés 
| Gaudet et Van Den Akker, com- 


- ; {me diacre et sous-diacre. S. Exc.| 
et Ronald Préfon- | e 


Mgr Duprat, OP. et 
Lebris, O.M.I., supérieur 


le R. P. 
des O- 


blats, étaient présents dans le 
| choeur. Mgr Boucher donna le 
sermon de circonstance. * | 
La chorale était dirigée par 
M. Norbert Jutras et Mme Jo- 
seph Ward était à l'orgue 
Différentes sociétés de la pa- 


roisse étaient représentées et l'as- 
sistance était très considérable 


À la fin de la cérémonie, la 


chorale entonna le “God save the | 


Queen”, 


| Dumas 


| Mme E. Baudu, de Vandura, est 
allée rendre visite à sa mère, Mme 
| Moreau, à ses fille, Alice, et nièce, 
Antoinette Baudu, de St-Bonifa- 
ce. 

Mme Alex. Boulet, accompagnée 


de sa fille, Thérèse, est allée vi-| 


siter ses soeur et beau-frère, M. 
et Mme Arthur Filteau, de St-Bo- 
niface. 


Mme John Gorzo est allée re-| 


| joindre son mari à Winnipeg. Mlle 
W. Gagnon, institutrice, Jl'accom- 
pagnait. 

Mme I, Doucette, de Duck Lake, 
len visite chez ses fils et belle-fille, 
|M. et Mme Edmour Doucette, de- 

puis Noël, est retournée chez elle 


enchantée de son séjour chez ses 


enfants. 

M. R. Bessette, de Winnipeg, 
est venu passer quelques jours 
dans son ancienne paroisse 

M. et Mme Maurice Zébière, 
leurs filles, Lucie et Denise, sont 
allés à Virden, Man. rendre visi- 
te à leurs cousins et cousines, M. 
et Mme Jules Neuvremont. Ils 
rencontrèrent aûüssi M. et Mme 
|Régis Liogier, M. et Mme Nap. 
Marion, anciens paroissiens de 
Dumas. 


ë tai rois P, Dubuc et Ca gna, O.M.., | 
Lafontaine, Joseph et Ambroise | P ubuc € ampagna FPS EUR GE 


Gervais. 
LZ 


| Moins de trois semaines plus 


| tard, M. Alfred Lafontaine, neveu 
de M: Gervais, décédait subite- 
ment, lui Se sentant mal, 
il se rendit seul à Duck Lake 
voir le médecin qui lui conseilla 
de retourner chez lui et d'éviter 
tout travail. Quelle ne fut pas la 
surprise de la famille de voir les 
chevaux se guider seuls vers l'é- 
table. On trouva M. Lafontaine 
{mort sur le siège du traineau. Il 
était âgé de 72 ans. 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, née Alexina Ladé- 
route, ses enfants, Georges et Ar- 
|thur, Louise (Mme Jérémie Azu- 
| re), Laura, Marie, Lilianne et An- 
| gelina: ses belles-soeurs et beaux- 
frères, MM. et Mmes Edmond 
Boyer et Jérôme Parenteau 

Le service eut lieu le mardi 12 
février à Batoche. Le R. P. D. Du- 
| buc, O.M.I. officiait. Durant l'al- 
| locution d'usage, il parla dune 
{façon bien touchante des inquié- 
|tudes et des consolations de la 
mort 
L Les porteurs étaient MM. Si- 
méon, Félix et Gilbert Parenteau, 
Edouard Bruce, Hector Lépine et 
Léonard Pambrum. 
Parmi la nombreuse 
on remarquait M. Er 


AUSSI] 


assistan- 


le Ma- 


gnin, maire de la municipalité, 
» 1 fils, Joseph, tous deux de 
MM. Jos. Gervais et Jos. 


St-Germain, de Duck Lake; M 
et Mme Ambroise Gervais, MM 
Zacharie et Eugène Gervais, M 


® 


Mme Henri Pilon, tous de St 
| Laurent: M. et Mme Edmond Ga- 
reau, MM. Rosario Gareau, Hec- 
tor Gaudet. Pierre Gareau, Gé- 
rard Chamberland, tous de Bel- 
levue. 

Naissance 
A M. et Mme Yvon Gaudet, 


un garçon né à l'hôpital de la Ste- 
Famille le 20 février. 
Nos malades 

L'enfant de M. et Mme Yvon 
Gaudet est sous les soins du mé- 
decin à l'hôpital. 

Emile Gaudet, autre garçon de 
famille Yvon Gaudet, dut su- 
une opération pour l'appendi- 
cite,;à l'hôpital de la Ste-Famille 
de Prince-Albert 

Mme Patrice Azure "dut aussi 
y faire un stage. Elle est revenue 
chez elle encore souffrante 

M. Robert Caron eut également 
in mauvais contretemps avec sa 
santé 

M. J.-B. Ranger n 
vers m anvier 
l'hiver à l'hôpital 
de Saskatoon 

M. William Parenteau 
ôp Prince-Albert 
lement. 


ia 


bir 


ous à quittes 
pour passer 
des vétérans 


ia 


est à 
actuei- 


ai ce 


curés de Batoche et de St-Laurent, 
y assistaient 

Çà et là 
Nous sommes heureux de sou- 
haiter la bienvenue dans notre 
paroisse à la famille de M. et Mme 


Pierre Topping, qui nous arrive | 


de Bellevue. 


La famille de M. et Mme Jules! 


Azure déménageait à Prince-Al- 
bert au début de janvier. 


M. Gilson délégué au 
centenaire de Laval 


PARIS—L'Académie française 
a délégué M. Etienne Gilson pour 
la représenter à des cérémonies 
qui auront lieu en septembre pro- 
chain à Québec, pour célébrer le 
centenaire .de la fondation de 
l'Université Laval de cette ville. 


| Mlle Fernande Blaise sont allés 
également à Virden visiter leurs 
frère et belle-soeur et cousin et 
cousine, M. et Mme René,Jacques, 
et tous leurs parents et ämis. 


| Naissance 

M. et Mme Marcel Zébière, née 
May Ritchot, de Montmartre, sont 
les heureux parents d'un fils né 
le 30 janvier, et baptisé sous les 
noms d'Armand-William-Joseph. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
William Burke, oncle et tante de 
{l'enfant. 


Bellegarde 


Va-et-vient 

MM. et Mmes Henri Wilvers 
et Jean George et M. Gabriel 
Sylvestre sont partis à Régina 
pour quelques jours. 

Mme Alphonse George, jr, est 
partie visiter son père, M. Henri 
Stringer, malade à l'hôpital des 
| Soéurs Grises. 


MM. Charles et Gérard Paul-| 


|hus et Mlle Madeleine Paulhus 
sont allés à Régina, la semaine 
dernière. 

M. Albert Sylvestre et Mme 
«Charles Paulhus nous sont reve- 
nus après avoir passé quelque 
temps à l'hôpital des Soeurs Gri- 
ses. 

Mme Jean Wilvers est sous trai- 
tements à l'hôpital de la Misé- 
ricorde. 

M. J.-B.-Arthur Sylvestre est 
revenu chez lui après avoir pas- 
sé deux mois dans la #province 
de Québec où il a visité son père. 

Mile Rolande Sylvestre, em- 
ployée à la banque de commer- 
ce de Redvers, est en vacances 
chez ses parents, M. et Mme Fé- 
lix Sylvestre. 

Soirée sociale 

Une soirée organisée 


les 


pour 


Chevaliers de Colomb eut lieu 

dimanche soir 17 février dans 
notre salle paroissiale, La plu- 
part des membres étaient pré- 


| sents et tous semblent avoir pas- 
sé une agréable soirée 


Représentants du pape 
laux obsèques 


LONDRES Le Pape était 
représenté aux funérailles du 7 
| George VI par un envoyé extra- 
ordinaire. 

Le représentant papal ét: 
Exc. Mgr Paul Giobbe, at 
que internonce apostolique à La 
Haye. La délégation vaticane com- 
| prenait en outre Mgr David Cash- 
man. chambellan privé du Sou- 
verain Pontife, et le commandant 
| Robert O'Brien, chambellan de 
leape et d'épée de Sa Sainteté 


le | 


|couvent de religieuses Bénédict- 

Ines qui s'occupent du soin des 

| lépreux en Afrique Orientale. 
Çà et là 

M Mme J.-B. Tremel 


se 


et 


{ter leur parent, M. Louis Bruyr 
| M. Yves Tremel est actuelle- 
|ment à Saskatoon en visite chez 
ses parents, M. et Mme Y 
M. Henri Basset, Mme Maurice 
| Dauvin et sa famille rendirent vi- 
|site à des parents de Saskatoon. 


Pitcko. | 


de la Ligue des 


M. Ephrem Dauvin fut trans- 
porté à l'hôpital St-Elizabeth 
dernièrement. Nous lui souhai- 


tons bonne santé et bonne chance. 


Roy Siluckinski est encore à 
l'hôpital St- abeth de Hum- 
boldt. Nous espérons le voir de 


retour prochainement 
Mme Marcel Dauvin est en vi- 
parents, à Aberdeen. 


site chez ses 


MM. A. Jeanneau, son fils, Paul, 
et Jos. Poilièvre, de Prud'homme, 
étaient de passage ici dernière- 
ment 

Naissance 

Né à l'hôpital St-E th de 
Humboldt, le 13 févr à M 

Mme Tony Sluckinski, un fils, 
Gary Anthony baptisé par M. 
e curé le dimanche 17 février 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Robzrt Leroy 

Gouret 

Notre équipe de “Peterson Wild 
Cats'' sortit victorieuse de plu- 
sieurs joutes de gouret avec les 
villages voisins. Les pointages fu- 


rent: Lake Lenore 5, Peterson 7; 
| Muenster College Squad 8, Pe- 
| terson 9; Muenster College Squad 
| 3, Peterson 4 

Les Dames de la Ligue servi- 
rent un bon goûter aux collégiens 
aui nous rendirent visite, le di- 
manche 17 févrie 


30 janvier 
M. l'abbé 
le maria- 
avec 


PONTEIX Le 
dernier, à 10 h. a.m. 
R. Larivière bénissait 
ge de M. Louis Levasseur 
Mlle L. Provençal 

M. Armand Levasseur servait 
de témoin à son fils er M. Albert 
Provençal à sa fille. 
| M. Elphège Laverdière était 
| garçon d'honneur et Mlle Pauli- 
Îne Provençal, fille d'honneur. 
La mariée avait une robe de 
{nylon blanc avec corsage de bro- 
cart et parure de pierres du Rhin, 
[cadeau du marié. Elle tenait un 
| bouquet de roses rouges. 
La fille d'honneur était 


d'une robe jaune avec chapeau 
|de la même nuance. Elle avait 
un collier de perles. 


Le chant, durant 
fut rendu par M. et Mme Oscar 


Lemay et M. Henri Liboiron, ac-| 


compagnés par Mme Osman Bé- 
dard, 


servi à la salle paroissiale, Les 
parents des mariés se rendirent 
ensuite à la résidence de M. Al- 
bert Provençal. M. René Lollier 


agissait comme maitre de céré- | 


monies. 5 
Les mariés partirent en voyage 
à Port Alberni où ils résideront. 


M. et Mme Albert Provençal, MM. 


Storthoaks 


Va-et-vient f 

Nous sommes heureux de revoir 
fe R. P. Gérard Pinette, O.M.I, du 
Juniorat de St-Boniface. 

M. l'abbé A. Lévesque, de Can- 
tal, accompagné de sa soeur, Mlle 
Bernadette Lévesaue, est venu 
rendre visite à M. l'abbé Ferland, 
la semaine dernière. 

M. et Mme Alphonse Paradis et 
leurs fillettes, de Régina, M. et 
Mme Lloyd Stewart et leur fil- 
lette, de Weyburn, et M. et Mme 
Peter Sobry et leurs enfants, de 
Carroll, Man. étaient tous en pro- 
|menade chez des parents en fin 
de semaine, 

Mme Louise Meunier est reve- 
inue de St-Boniface où elle a pas- 
sé quelques mois. 
| À aps Willie Toupin est de re- 
tour d’une promenade ‘de quel- 
ques semaines chez ses fille et 
gendre, M. et Mme R. Morgan, de 
Bissett, Man. et chez ses belles- 
soeurs. Mile Lucienne Toupin et 
Mme H. Sala, de Winnipeg. 

M. Colpron était de passage en 
fin de semaine chez M. et Mme 
Ernest Dubois. 

M. et Mme Félicien Henrion ont 
rendu visite à leur fils, Laurent, 
à l'hôpital de Régina. 

Service pour le roi 


| Dimanche soir, il y eut dans 
notre église un service pour le 
(roi et, vendredi tin, jour de ses 
funérailles, il y eut une grand 
Imesse, chantée par le R. P. Pi- 


I. 

Nos malades 

| Nous souhaitons un prompt ré 

tablissement à M Léonidas 

Martin et à M. Laurent Henrion, 

tous deux patients à l'hôpital de 

|Régina 
Se sont 
our soins médicaux: M11 
3eaudoin et Basile Carrière, et 

petite Gisèle Gauthier. 


nette, (O.M 


rendus à Régina 
Urbain 
la 


ua 


Gouret 
Nos joueurs de gouret se per- 
fectionnent de plus en plus. Ils 
ne perdirent qu'une dans 


la ligue, mais à ja premiére par- 
tie semi-finale, Carievale sortit 
| eur. Ses joueurs rempor- 
la victoire sur les villages 
Oxbow Gainsbo- 
Fairlight, Maryfield et 


u 


vainq 


dernières parties, 11 lient 
dés de M. Paul Rheault, qui as 
iste à l'entrainement du ciub 
Baptème 
Le 29 janvier: Gérald-Joseph, 


né le 14, enfant d. Gordon Davis 
et de Gabrielle Bouchard. Par 
x 


Mme Cyril e 


et marraine, M. et 
B d, oncle et tante de l'en- 
|fant, 


vêtue | 


la cérémonie, | 


Après la cérémonie, le vin fut 


armi nous, depuis une semaine, | 


M. Louis Levasseur épouse 
Mile L. Provençal à Ponteix 


| Armand et Guy, Levasseur et 
| Milles Pauline et Irène Proven- 
|çal les accompagnaient jusqu'à 

Swift Current 
| Va-et-vient 
| Motre vénéré pasteur, Mgr L. 
| Lussier, nous est revenu de la 
province de Québec où il a passé 
| quelques semaines dans sa fa- 
| mille. 
| Le R. P. Brossard est retourné 
dans sa paroisse de St-Laurent, 
Man. Nous le remercions pour 
son grand dévouement et lui gar- 
derons un bon souvenir. 

M. et Mme Albert Provençal, 
ainsi que Pauline, Irène, Alice 
let Rolande, étaient de passage à 
Gravelbourg la semaine dernière. 

Mlle Rita Douville, garde-mala- 


de à Toronto, accompagne une 
patiente de langue française en 
| Europe. Mile Douville est la 


| fille de M. et Mme Emery Dou- 
de Ponteix 


«rille 
vie, 


Mme Henri Stringer, M. Jean 
Stringer et Mme C. Dixon sont 
allés à Régina visiter M. Henri 


Stringer, malade à l'hôpital des 
| Soeurs Grises. 

Miles Colette Lihoiron et A. 
Chorel sont parties à Régina sui- 
vre un cours de garde-malade 
à l'hôpital des Soeurs Grises, 


Duncan 


Assemblée mensuelle 

Le Cercle canadien-français te- 
nait son assemblée mensuelle le 
dimanche 3 février, chez M. Jules 
Olivier, de la rue Clague. L'as- 
sistance était satisfaisante, Plu- 
sieurs décisions ont été prises, En- 
tre autres, celle d'une partie de 
cartes qui aura lieu le dimanche 
22 février, à la salle St-Edouard 
Ce sera ia dernière soirée avant 
le Carême: venez-y nombreux. 

Va-et-vient 

Le R, P. L.-D: Leclair, S.M.M. 
notre ancien supérieur mainte- 
nant résidant à Euper Island, est 
venu rendre visité à nos révérends 
| pères dernièrement. 

M. et Mme Nap. Valois, de Ze- 
non Park, Sask., visitaient leur 
cousin, M. H. Foucher, ainsi que 
les familles D, Michaud, F. Mou- 
lin et D. Bergeron. 

M. Emile Campagne, de Willow- 
Bunch, Sask.. se rendit chez ses 
parents, la famille P. Campagne. 

M. et Mme E. Vance, de Victo- 
ria, visitèérent chez M. J. Olivier. 

Nos malades 

Le R. P. J. Nadeau, S.M.M, qui 
a été hospitalisé pendant quel- 
| ques semaines, est maintenant de 
retour au monastère 
Mmes Jos. Smith et W. Leakey 
ant subi une intervention chirur- 
gicale. Elles sont en bonne voie 
de guérison 
A tous ces malades nous sou- 
haitons un prompt rétablissement, 


GRATIS! 


gros paquets de 
graines T &T 


+ RADIS COMET 
+ MAIS MIDGET 
e CONCOMBRES MINCU 


PLUS 


Digeste de Graines 
T&T 1952 


lement cette 


En Colombie 


Découpez np 


annonce «ct ites-la par- 
venir avec Vos nom et 
adresse à 
WINNIPEG “ “ 
MANITOEA DEPT. “M3 
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IN MEMORIAM 


GERALD JOYAL 
de Ste-Agathe 


Alflectueusement dedié à no- 
tre peti. compagnon d'école, 
Gerald Joyal, décédé le 19 fe- 
vrier 1952 
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Un missionnaire 


Connaissez-vous le R, P. Mau- 
rice Lemoine, qui habite au pôle 
no av es Esquimaux? Il est 

ez £ nt. Il 
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Laurier. 


' Ecole 


Des étudiants américains 
confectionnent des jouets 
pour les petits Coreens 
F | 8 
st f { 
c M. Won Kyn 
Si fficulté 
‘ 1 a 
NESC 
Reponse ingénieuse 
sir v n 
Et il r t au 
— Le roin pas un suj 


Reponse du casse-tète 
C'est un berger qui suit ses 


moutons. Attention ici de bien 
distinguer le verbe “suivre” et le 


eo 


verbe “être”, | 


L 


Les danseurs de la Vierge 


LA 


E COIN DES JEUNES 


La dévotion à la très sainte Vierge chez tous les peuples de l'Amérique du Sud a sauvegardé 


‘ foi ch nne. Au Chili, cette dévotion filiale s'exprime en particulier par des danses religieuses. 
En outre, dans chacune des demeures, même les plis pauvres, l'image de la Vierge Marie, sous son 
cab le Notre-Dame-du-Carmei (en haut au centre), est à l'honneur. Le 16 juillet, fête de Notre- 
Dame-du-Carme!, la plus grande concentration de danseurs de la Vierge a lieu au -d du Chili. Une 
nquantaine de groupes de danseu ent alors au fameux sanctuaire de La Tirana, en 
plein désert, et là, pendant une eurs chants et le danses religieuses à tour de 
€ à la Madone, soit à l'interieur , soit au dehors en de grandes processions tres populaires. 
En } nl te et à gauche, des petits danseurs de la Vierge. En bas, à droite, la Vierge du 
el et x<k, et en bas, à gauche, un groupe de danseurs en mouvement. Les Mission- 
r es Obla jui desse t depuis 3 ans les populations du Nord du i, ont rencontré ces groupes 
‘ nseurs de t tâché de leur inspirer une dévotion pl éciairée en s la Mère de 
Die Les bon obten permettent d'espérer que ces danseurs de la Vierge deviendront 
nei iliaires des prêtres dans l'oeuvre de régénération chrétienne qui 

« nence lans en 


La sirène dans le brouillard 


Un des plus grands dangers 
en mer, c'est le brouillard. 
Quand la brume s'étend sur 
l'eau, tellement épaisse que vous 
n'y voyez plus, les navires qui 
longent la rive, ou pénetrent 
dans un port, risquent de frap- 
per un rocher et d'etre reduits 


en pieces, 
Pour avertir du danger les 
capitaines de navires, des si- 


renes se mettent à beugler aus- 
sitôt qu'il y a du brouillard, 
Quiconque a voyagé sur l'ocean, 
ou sur les lacs et les rivières du 
Canada, a entendu leurs appels 
graves et lugubres, Mais ce que 
tout le monde ne sait pas, c'est 
qu'elles ont ete inventees par 
un professeur de musique cana- 
dien qui ne connaissait rien de 


la navigation, 


Un soir, il y a plusieurs an- 
nees, Robert Foulis, professeur 
de musique, rentrait chez lui, a 
St-Jean, Nouveau-Brunswick. 
La nuit était froide et brumeuse, 
et Foulis pouvait à peine voir 
les lumieres aux fenetres, Mais 
il savait qu'il trouverait sa mai- 
quand meme, parce que 
c'était l'heure où sa fille faisait 
ses exercices de piano, et qu'il 
l'entendrait surement jouer ses 
gammes ou quelque sonate. 

Comme il approchait, il en 
tendit ce qui lui semblait avec 


son 


assez de certitude un son de 
piano. Mais le son en était étran- 
ge Sa petite fille semblait en 
butte à de grandes difficultes, 
et jouait sans cesse la même no- 
te. Ensuite, en montant l'esca- 
lier, il put entendre les autres 


notes de son exercice, 


Foulis était intrigue et deter- 
miné à éclaircir ce mystere. Il 
courut au salon et dit à sa fille: 
“Joue la gamme, encore et en- 
core. Continue de la jouer, tres 
lentement”. 11 sortit alors, dans 
le brouillard, Apres s'être éloi- 
gné d'une centaine de pieds, il 
s'arréta pour écouter, I] n'en- 
tendait alors que la moitié la 
plus basse de la gamme. Puis, 
a mille pieds, il n'en entendit 
plus qu'une seule note, la plus 
de toutes. Aucun autre 
son ne pouvait percer le brouil- 
lard. 


Le professeur de musique 
n'était pas un marin, mais de- 
meurait dans un port de mer et 


basse 


Casse-tête 


Me je ne suis pas ce que je suis 
Car si j'étais ce que je suis, 
iJe ne als pas Ce que je suis 
Qui suis-je? 

(Voir réponse sur cette page) 


| 


savait quelque chose des perils 
que la mer présentait, Il savait 
aussi qu'il venait de faire une 
importante découverte. Person- 
ne n'en pensa grand bien, toute- 
fois, et on renvoya le professeur 
a son foyer et à sa musique, Il 
retourna chez lui, mais au lieu 
d'y consacrer tout son temps à 
l'enseignement de la musique, 
il entreprit de fabriquer un pe- 
tit sifflet à vapeur qui donne- 
rait le mème son que celui de 
la fameuse note que sa fille a- 
vait jouée au piano. 

Quand la fabrication de son 
sifflet fut terminée, Foulis l'ins- 
talla sur l'ile Partridge, a l’en- 
tree du port de St-Jean, et en- 
gagea un homme pour y rester 
et tenir toujours de la vapeur 
prête dans une bouilloire, Un 
peu plus tard, un soir, le brouil- 
lard s'éleva. Les navires ne pou- 
vaient circuler dans le port sans 
danger; à peine pouvait-on en- 
tendre un son. C’est alors, qu'à 
travers le brouillard, perça le 
sifflet strident de Foulis. 


Les marins sur les navires qui 
arrivaient à St-Jean connais- 
saient l'importance de l'inven- 
tion et ils en répandirent la nou- 
velle à travers le monde. La si- 
rene inventée par Robert Foulis 
commença à sauver des navires 
et des vies partout, 


POURQUOI FONT-ILS DU 


Le GARCON 


nous répond: 


Parce que ... 


+.) aime les belles aventur« 


leine d'imprevu 


A sai 


i 


z F RE np AA sn RE | 


NCOUTISME? 


nous répond: 
Parce que ... 
... l'aventure prend son gars à fond: elle 


" 


Le CHEF 


l'oblige à être toujours prêt 


.. la vie rude combat chez lui la mollesse et 


la vie facile: elle forme au goût de l'effort 


. uniforme et discipline attaquent l'indi- 


vidualisme égoïste: ils inculquent le sens 


.mon scout veut être commandé par un 


guide solide qui comprenne ses goûts et 


...) aime niforme et la discipline joyeuse .. 
de l'ordre 

..) aime mon chef energique et gai .e 
les partage 

.+ j'aime la troupe, ma patrouille, mes ca- ., 


marades; avec eux 


avec eux je suis 


moins dur 


je ne me sens pas seul; 
meilleur 


d'être travañleur, franc, pur. 


.la vie commune dans la nature du bon 
Dieu enseigne l'amour des autres, le don 


de soi; elle fait trouver le Christ dans ses 


et je trouve 


créatures et apprend à l'aimer: ça été la 
vie des apôtres et c'est celle de don Bosco, 


LIBERTE ET LE PATRIOTE\* 


Un beau cheval, 


Autrefois, j'avais un beau pony 
| qui s'appelait “Pete’. Il avait une 
| belle tête fine avec un beau front. 
| Son cou était rond et orné d’une 

crinière blanche. Il était gris et le 
bas de ses pattes était blanc. 

Pete était très tranquille. Tous 
|les enfants pouvaient monter sur 


" 
- 


le 22 février 


nel 
RS 


Ce —— 


Le prince héritier 


Son nom est Charles mais 
beaucoup ne l'eppelleront jamais 
autre chose que “Charley”. Ses 


| cheveux ne sont jamais en désor- 
| dre, il n’a jamais d'écorchure aux 


son dos. I! n'était jamais lent ou | genoux et ses habits ne sont ja- 


paresseux. Lorsqu'on lui disait 


il écoutait nos ordres. 


promener ou pour aller à la messe 


| plus vite que tous les autres che- 
| 


|coup de peine lorsque mon Père 


qu'il était devenu trop vieux. 
Alphonse BOUCHARD, 
Grade VII, Ecole 
Champlain, Laurier. 


Les animaux 


| de la légende 


Dans l’histoire sainte nous trou- 
vons d'abord le poisson de Tobie, 
la baleine de 
et 


les lions de Daniel, 


|Jonas, les reñards l'âne 
{Samson 

| Dans et celle 
| de plusieurs saints et saintes fi- 
| gurent une grande variété d’ani- 
de menticn, mais 


maux dignes 


Itrop nombreux pour tous être énu- | 
| mérés. Citons seulement: l'âre et | 
la crèché, le corbeau | 


| le boeuf de 
de saint Paul, les 
saint Pacôme, l'aigle 


crocodiles de 
de saint 


| 
| Cuthbert, le chien de saint Roch, | 


|le cerf de St-Hubert. 
| L'histoire grecque fourmille de 


| bêtes illustres: c'est le cheval de 
[bois qui sauva Troie, le chien 
d'Alcibiade et particulièrement 


lde Bucéphale auquel Alexandre 
attribuait une part de ses victoi- 
res. Rome fut fondée grâce à une 
louve qui nourrit les fils de Rhéa, 
|Romulus et Rémus. 

| (L'Action Catholique.) 


| Fourmis acrobates 


nventeur du paratonnerre, 


s fourmis avaient pénétré dans 
un petit pot de terre qui conte- | 
nait de la mélasse et se trouvait | 


| 
dans une armoire. Il enleva toutes | 


les fourmis, sau” une seule, et 
suspendit le pot de mélasse au 
plafond par une ficelle. 

La fourmi se régala, elle avala 
tout son saoul, puis grimpa le 
long de la ficelle. Franklin l'ob- 
servait: elle atteignit le plafond, 
puis redescendit le long du mur 
jusqu'au plancher. 

Le temps de promulguer la nou- 
velle au royaume des fourmis, et 
une demi-heure plus tard, tout 
un de fourmis apparut. 
Elles suivirent exactement le che- 
min emprunté par la pionnière 
sur le plancher, le long du mur, 
|sur la ficelle, Elles consommèrent 
toute la mélasse et lorsque le pot 
fut vide, elles reprirent la même 
route: ficelle, plafond, et 
plancher, puis disparurent . .. 


essaim 


mur 


le dimanche. Je crois qu'il trottait | 


vaux de Laurier. Pete était mon | 
| meilleur ami, alors j'ai eu beau- | 


de | 


| Un jour, chez Benjamin Fran- | 


|mais déchirés. 
d'aller plus vite ou plus lentement, | 


Ses poches ne se remplissent pas 


|de l'étrange et merveilleuse col- 
Je me servais de Pete pour al-|jection de pièces et d'autres choses 
ler chercher les vaches, pour me | 


que les autres garçonnets chéris- 
sen 

Il n'a que trois ans, mais il a 
la gravité et la quiétude d'un gar- 
con beaucoup plus vieux que son 
âge et les manières d'un adoles- 


: | cent. 
|l'a vendu à un marchand parce | 


Il salue ses aînés, donne la main 
avec une solennité qui brise le 
coeur des mères qui le voient 
probablement y compris la sienne. 
| Mais elle est reine et comprend 
pourquoi elle eut si peu une réel- 
| le enfance elle-même 


Le prince Charies est héritier 
de la couronne britannique, prin- 
ce de la maison de Windsor, duc 
de Cournouailles, duc de Rothesay, 
{comte de Carrick et baron de 
Renfrew de la pairie d'Exosse, 
lord des Iles et grand intendant 
| d'Ecosse. 


m 


| Il perçoit déjà un revenu du 
duché de Cornouailles de $280,000 
| par année, 


Il sera un jour prince de Galles. 


Privilèges 


Il peut, s'il le désire, s'asseoir 
à la Chambre des lords, car son 
âge n'est pas un obstacle, Alors 
{qu'il pourrait encore être sur les 
|genoux de sa mère, il a le droit 
| de s'asseoir à sa droite dans toutes 
[les solennelles assemblées d'Etat 
lou autres. 
| Cela ne se produira probable- 
ment pas, mais ce serait pour le 
petit prince, une occasion de voir 
{sa mère, car il l'a si peu vue dans 
|sa courte existence. 
| La famille royale n'est pas ou 


peu enviée dans cette monarchie | 


| réaliste et en ce moment il n’est 
|sûrement pas une mère du Com- 
monwéalth qui changerait de 
| place avec la nouvelle reine. 


Plus tard 
Et dans l'avenir? I] est proba- 
ble qu'aux moments de liberté 
que lui laisseront ses devoirs, la 


Le miroir 


— Savez-vous la différence qui 


existe entre vous et un miroir? | 


disait Céline à une de ses compa- 
gnes qui l'agaçait de son bavar- 
dage. 

Non. répondit l'autre. 

C'est que le miroir réfléchit 


sans parler, et que vous parlez 
sans réfléchir. 


Laure, piquée, répartit tout de 
suite: “Et vous, Céline, quelle dif- 
férence entre un miroir et vous?” 

— Certainement, il n'en est 


| pas. 


| — Ah! ,... un miroir est poli, | 


|mademoiselle, et vous l'êtes bien 


| 


|peu, vous. 


reine se hâtera vers la poupon 
nière ou, plus tard, la salle d'eétu 
de pour passer queiques instants 
avec son fils. Il ne verra pas beau 
coup plus son père, le duc A'E- 
dimbour 

Le prince Charles vivra surtout 


avec sa gouvernante et des pre- 


cepteurs, de nombreux precep 
teurs, car il a braucoup à appren 
dre 

Il jouera, t? ement pas 
trop souvent, et avec des compa 
gnons de jeux tirées sur le voiet, 
| Sa femme devra aussi être choisie 
|avec grand sc 
| Dès que sera assez 


le prendront 


leux, aes 


| 


| 
| 
| 
| A l'âge de 3 ans, le petit prince 


Charles, fils de la reine Elizabeth 
{ 11 et du duc d'Edimbourg, devient 


l'héritier présomptif du trône 
d'Angleterre. Il a accédé à cette 


| dignité et celle de duc de Cornou- 
| ailles tandis que sa soeur, Anne, 

âgée d'un an, est deuxieme dans 
| la ligne de succession au 


trone, 


| 


| 


| 


(Le Front Ouvrier) 


Des “Exaltés” à l'Ecole Supérieur 


Des jeunes 
sorit capables de tout. Leur en- 
thousiasme groupé les rend ma- 


vandales ou fous, Nous 
1 avons vu de toutes les sortes 
maints endroits du Québec: 
lies crganisateurs de guignolées, 
des briseurs de vitres et des aven- 


nanimes, 


g 
gr 
er 


turiers, autres Alcibiades, qui 
coupent la queue de leur chien. 
Des commères se sont écrié: 


“Les petits chenapans, les marau- 


deurs, ils devraient bien plutôt 
re leurs leçons ": des 


se & que 
même dans leur 
les nomades de restaurants 
’esclaffent; le gros 
oin de la rue, re- 
ire sous sa barbe: 


gens 


ait a 


et de tavernes s 


faut que jeunesse se passe 
es madames” pimbé- 
du tout pimpantes, 
juchées sur leurs 
de l'imprudence de ces po- 
l Gerlie dans son 
voyage au Canada, aimait à ra- 
onter 1heroicite a'un jeune Jo- 
ciste lyonnais traquant sur sa fré- 


le signe de la croix au 


français ‘“antireligieux” 

Nos jeunes ont colorié de beaux 
de moins beaux dessins sur des 
pancartes où l'on peut lire en ex- 
ergue: “Les élèves de l'Ecole Su- 
périeure St-Viateur sollicitent le 
espect du du e” et ils sont 


fallait pas se 
une telle ga- 
des cartons 


1sposition 


, épris d'une idée, de propagande nous fit connaître Frère Directeur n 


|des collaborateurs actifs et dé- 
|voués et des condescendances de 


> en plein | 


fit 
“Pourquoi 


ous ia 


pro- 


suivante: ne 


| position 
pas faire composer aux étudiants 


pure civilité. ides annonces qui édictent leur 
| Pourquoi cette initiative? com- | désir de sanctifie le dimanche? 
| ment fut-elle organisée? comment Le directeur de l'Ecole se sou- 
| s'est-elle réalisée? Les jeunes doi- | venait du directeur de l'imprime 
| vent apprendre à vivre au ryth- rie. Déjà il entrevoyait d’attray- 
{me de la vie de l'Eglise pendant |ants cartons blancs marqués au 
| qu'ils sont à l'Ecole. Comment le | front et à la base de quelques let- 
Îleur montrer? En les initiant, tres rouges, bleu brunes ou 
{lors d'organisations spéciales, par | vertes; déjà urveillait du coin 
des activités à leur portée dans le | de l'oeil 280 élèves s'y pen- 
| domaine religieux |cheraient pour ir au 
| La semaine du dimanche s'em- | pect du dimanche en faisant sor 
imenait à grands pas; comment tir du blan liée forte qui, par 
y faire participer activement nos la suite, ncarnerait dans leur 
|jeunes pour que l’idée de cette | vie. 
[semaine se gravät profondément Pour ut et augmenter 
dans leur cerveau? La question |l'intérét tous les dessins seraient 
était posée à tous les confrères de-| exposés ‘en ville dée fait bou 
l'Ecole et chacun se fit un point | le de neige et l'étinc engendre 
d'honneur de collaborer à sa s0- | le brasiei 
lution. Pendant ‘ emaine € 
Une foule de moyens envahis- | parle que de di che, de pan 
saient l'imagination de chacun: |cartes, de pensées, de messe, Ge 
messes “en blanc”, missels, expli- | vêpres (un peu moins), de tra 
cation des vêpres, harangues, mes- | vail, de tavèrnes, de gouache, Ge 
ses sur semaine, compositions, dic- crayons de couleur et le tule 
tées en rapport avec le repos do- |res se doivent d'étre b € 
minical en farnille, lorsque le Rév. | teurs et fournir quelques ins 
{ 
enfant et le chat 
Tout en se promenant, un bambin dejeunait 
De la galette qu'il tenait. 
Attiré par l'odeur, un chat vient, le caresse, 
Fait le gros dos, tourne et vers lui se dresse. 
‘Ah! le joli rainet!” et le marmot charme 
Partage avec celui dont il se croit aime 
Mais le flatteur à peine at-il ce qu'il desire, 
Qu'au loin il se retire. 
“Ha! ha! ce n'est pas moi”, dit l'enfant consterne, 
“Que tu suivais, c'était mon déjeuner”, 


e St-Viateur 


Il devra absorber plus de 


toire de la Grande-Bretagne que 
la plupart des professeurs et 
oublié, Très probablement es 
qu'il aura 16 ans, il sera envoyé 
en mer. Il devra tout apprendre 
au sujet de la constitution britan 
nique, soit 1t qu ninistre 
du cabinet peut en savoir, et et 
dier la géographie histoire € 
l'économie des pays du Comn 
weaitn. 


Il ne sera probabli 
capable d'oublie 
aevenir ro 


Il sera riche et jouira de 
breux privilèges. Sa vie aura ur 
|rayonnement assuré et il p 
faire sa marque en son siècle 
me si son pouvoir co ne Fr 
être limité 
Le prince Charles est trop p 
pour que ces D 1x titres ca 
ent ur secrete v « na 
est assez grand pour savoir qu 
est prince, c'est-à-dire quelqu 
autour de qui des groupes tende 
| à se former dès qu'il est dans 
| rue et qui doit saluer les gens et 


agitant la main droite. Il n'a d'a 


leurs pas parfaitement maitrise 
ce salut qui doit, comme on le 
a maintes fcis exnliqué, se faire 


latéralement et non pas d'arrière 
en avant, Il s'efforce toutefois de 
de s’en acquitter au mieux, et une 
|concentration 
souvent sur le visage dodu et se 
rieux que l'on entrevoit par la 
portière de l'automobile royale, 


{tandis que sa petite main recou 


comique se peir 


[verte d'une mitaine s’agite à la 
hauteur de l'oeil, le chef couvert 
d'une casquette de chasseur à 
| double visière dessinée par son 
père, 


| Le jeune duc de C‘ornouailles et 
|de Rothesay, comte de Carrick, 
| baron de Renfrew et seigneur de 
{Iles fait habituellement 
| d'autorité dans ma 
il trouve à qui parler en la pe 
sonne de Son Altesse Royale 
princesse Anne. 

Il à 1! 
indulgence en répétant apres les 
grandes personnes: “Elle est 
petite...” 


montre 


la nursery 


sait occasion ceder ave 


à Voleur honnête 


rat des bois du nord-ouest 
de l'Amérique vole n'importe 
quoi mais laisse toujours à la pla 
ce de l'objet volé quelque chose, 
généralement un petit bâton ou 
| une pomme de pin. 


Le 


Suprême expédient 

Un créancier entre 

débiteur, qu'il trouve à table, dé 
coupant une dinde. 


cnez son 


— Allez-vous enfin 
— Impossible, je suis ruiné 
Ruiné! et vous mangez 
dindes? 

Hélas! dit le débiteur en por 
, tant sa serviette a s veux di 
air attendri, je ne pouvais p 


la nourrir. 


me paye 


un des 


e 


de d'étude 
derniere 
L'enfant, pour 


ouvre 


Cciasse où 


pour 


tants 
la touche 

première f 
catechism? 
lui-merr une pensee 
que pourra 
velopper, fouille dans les bureau 


la 


peut-être, son 


\e pour y lire 


imagination dé 


son 


au voisinage pour decouvrir 11 


dée la plus frappante, plonge son 
regard avide dans de belles 1 
trations religieuses pour trouve 
l'inspiration. 
sont deDrouliiaras 
s'intéressent, nous 
nstaté une fois de plu 
une idée à me sug 
tu as une grosse Let 
I nauvaäaise insinuë 


tio [eL jéunes ignorent la 17 
ce), € adenasse les “grill 
maudit Le travalllants, or = 
ne jusqu'à incendie es de 
pôts de boisson. Exalt . 
Les compagnie eurs ga 
es et de boissons alcooliques 
e sont bien davantage à ces 
iteurs” d'une propagande « 
le sans but commercialisé, P 
« jerniet itte est fran 
et sincère et il eut pas de re 
ntres à en coul f 
i )1de intes On pe 
ir € re leur 44 épi 
D autour de la Place Bou 
get 
F tés? exaltat n 
F1 t € yrnière maté 
a e de tre écle. 1l est de 
à esprit e 
( ourant n 
je la Dieu a 
er et Satan à régne Nos je 
iu cran, ils nous donnent 
i espére Ce qui ! es € 
r'€ L pera eu . 
£ €-làa € qui ouvre 
e 10) ne des cieux 
| A. SOUCISSE, cs.v 
| (Joliette Journal) 


… 


w nnipeg, LE T ê 


le 22 février 1952 


Les cotholiques seront les plus des 
plinés, Les plus ectits les plus génereus 
des citoyens et fs donneront l'exemple 


du courage, de le confiance, de l'espré 
de socritice et d'un total dévouement 
…— Mgr DELAY 
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Ç ’ 4 
LE de Los à autre du mr cdi 
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Tentative abandonnée 

laïcs catholiques de New-York ont tenté pendant 

) je lancer la publication d'un journal quotidien catho- 

ux Etats-Unis. Ils ont annoncé récemment qu'ils abandonnaient 

pouvant réussir à prélever $1,500,/000. Ce journal devait 
su Sun Herald, publié du mois d'octobre 1950 à avril 1951, 

s City 


Up groupe de 


+ 


: partie ne 


Reproche qui en dit long ... 
À Madrid, l'on demanda à l'ambassadeur des Etats-Unis, M. 
Griffis, à son départ pour son pays, qui avait soulevé le plus 
d'obstacies à l'accomplissement de sa mission en Espagne Il ré- 


pondit: “Les journalistes américains”, 


Eisenhower et le Vatican 


L'Ensign, 
P : ambassadeur 


le 


la nomination d’un 
ce journal, un recul sérieux dans 
[ irope que 
la résistance des pays de l'Ouest contre le 
fut porté à J'attention du président Truman par le gé 
sutomne dernier, Ce fait, d'après ie rapport, fut 
de 


ssant sur 


occidentale, alors ce 


t de consolider 


nt dans la décision présidentieile nommer 


1 président, l'automne dernier, Eisen- 
stige américain au point de vue moral 
alisme américain” ce 
ire pour contrecarrer 


adresse à 
e de n du f 
On attribue au “mat£ér 
ie ‘orce morale et spirituelle nécess 


re 


1€ 


ce au communisme 
De plus, la Russie soviétique, d'apres le général Eisenhower, 

reconnait que le Vatican est la plus grande puissance spirituelle 
au monde, Ses efforts acharnés pour détruire le catholicisme dans 
l'est de l'Europe et en Chine en sont la preuve. Malgré ce fait, les 
Etats-Unis sont une des seules puissances (avec le Canada) qui 
n'ont pas de représentant diplomatique au Vatican, Cette igno- 
rance délibérée de l'influence morale et spirituelle du Vatican 
est difficile à comprendre pour des pays comme l'Angleterre, 
l'Australie, la France, la Belgique, la Hollande, les Indes, le Ja- 
pon, l'Egypte, l'Afrique du Sud, l'Indonésie, le Pakistan et d'au- 
tres pays, qui sont représentés au Vatican, 

D'un autre côté, l'aide financière et militaire américaine accordée 
à Tito, communiste fervent malgré sa rupture avec 
le graves doutes au sujet des motifs moraux de la 
ique étrangère des Etats-Unis, 
L'Ensign ajoute qu'il n'est pas indiqué si le général Eisenhower 
n nda la nomination d'un ambassadeur américain au Vatican. 


7 


, Causait 


Cepend son rapport au président indiquait clairement que les 
Etats-Unis devraient faire quelque chose de êe genre pour raffermir | 
da foi des peuples et leur prouver que la direction spirituelle de l'Etat 


américain s'appuie sur une autorité morale universellement recon- 


\ue. 


Une grande maison d'édition américaine 
A l'oc ion du 125ème anniversaire de sa fondation, la grande 
maison catholique américaine d'édition, Kennedy and Son, a publié 
rre très élégamment présenté, 


a 


L 
et le développement prodigieux de cette maison, et ces pages consti- 
tuent un chapitre véritablement révélateur de l'histoire du catholi- 
cisme aux Etats-Unis. 

Le petit colporteur émigré d'Irlande en Amérique, dans les pre- 
mières années du XIXe siècle, devint libraire puis éditeur de petites 
rochures alertes et de livres de piété, alors que tout était encore | 
hostile aux catholiques, et, malgré les difficultés et les échecs, jamais 
décourag méritait bien d'être proposé à l'exemple et à l’admira- 
tion du public des Etats-Unis et même d'ailleurs; comme aussi les 
efforts de ses successeurs, qui ont su maintenir et accroitre la prospé- 
rité et l'apostolat de cette firme catholique, la plus ancienne et l'une 
des plus importantes du Nouveau Monde, 


Une année sociale dans le diocèse de Tournai 

S. Exec. Mgr Himmer, évêque de Tournai, organise dans son 
diocese une ‘année sociale”, Une initiative semblable avait déjà 
été prise à Namur, Un “Guide du clergé et des dirigeants parois- 
siaux"’ a été edité à cette occasion. S, Exec. Mgr Himmer y fixe les 
objectifs de l'année sociale: ‘conserver l'attention des prêtres 
et des membres actifs des paroisses et des oeuvres sur les proble- 
mes sociaux actuels; faire connaitre les réponses de l'Eglise”, 

On sait que le diocèse de Tournai groupe une population in- 
dustrielle tres dense. 

Tout sera mis en oeuvre pour diffuser la doctrine sociale 
chrétienne: cercles d'études, prédications, conférences, affiches, 
brochures, articles de presse, émissions radiophoniques, etc. 

L'ouverture de l’année sociale à eu lieu le dimanche 23 dé- 
cembre dans la collégiale Ste-Waudru, à Mons: 5,000 fidèles y as- 
sistaient. On remarquait dans l'assistance M. Behogne, ministre 
des Travaux publics, et M. Duvieusart, ancien premier ministre. 

L'alloeution de circonstance fut prononcée par le R. P. Riquet, 
prédicateur de Notre-Dame de Paris, S. Exe. Mgr Himmer prit 
ensuite la parole pour déclarer ouverte l’année sociale. “Soyez, 
a dit le prélat, des militants de cette initiative, des militants de la 
oharite et de la justice”. 

Une veillée de prières réunit ensuite tous les fidèles. 


LA 


“Mode, que de crimes ... 
femme vient de mourir de faim à l'hôpital d 


£ compte une victime de plus, car cette Anglaise 

le iture, non pas par pauvreté, mais pour g 
D des années, la malheureuse ingurgitait d'énormes quan- 
achets, pilules et autres drogues destinées à la faire maigrir. 
N le s'empoisonner ainsi lentement, la j 1 re- 
1 près tous les plats qu'on lui présentait, t que 

£g 1es 
F 1 cel boussole par les chroniques et “les conseils 
nins 


Les hommes adorent 
un gûteau MAGIC' 


GATEAU CHIFFON 
À LA NOIX DE COCO 


Mélangez et tamisez dans un bol 1 t. pius 2 €. à soupe farine 
à gâteau Larmnisée une fois, 114 c. à thé Poudre à Pâte Magic’, 
Le ©. à thé sel, 16 t. sucre granulé fin; incorporez Lé t. noix 
de cocu desséchée. Faites un creux dans les ingrédients secs et 
metiez-y dans l'ordre suivant (sans brasser le mélange) !{ t. 
bus à salades (blé d'Inde), 2 jaunes d'oeufs non battus, Lé t. 
plus + soupe eau, 1 €. à thé vanille, 216 on. chocolat non 
sucré, fondu et refroidi. Brassez les liquides pour les mélanger, 
pus incorporez-les aux ingrédients secs. Battez lisse 
Mesurez ensuite dans un grand bol L$ t. de blancs 
d'oeufs (à la température de la pièce) et saupoudrez de 
4 c. à thé crème de tartre. Battez les blancs d'oeufs tres 
ferme (beaucoup plus ferme que pour les meringues, 
Kâteaux des anges, etc.). Ajoutez le mélange d'ingré- 
dients s0cs, environ un quart à La fois, repliant la pâte 
après chaque addition, jusqu'à ce qu'elle soit parfai- 
tement mélangée avec les blancs d'oeufs. Versez la pâte 
dans un moule à gâteau des anges de 8" non graissé 
et cuises environ 1 heure à four lent, 325° F. Dès la 
sortie du four, renversez le moule et Laissez refroidir 
le gâteau suspendu 


stholique national de langue angiaise, rapporte | 


un 


‘auteur, M. C. Healy, relate d'une manière captivante les débuts | 


TOUS R 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


ESPO 


de l'esprit chrétien dans le monde 


| AUTOUR 
D'UNE TOMBE 


| La radio et les journaux ont 

rapporté récemment l'accident 
| fatal survenu à Carman lors- 
| qu'un avion du C.A.R.C. heurta 
la tour de transmission radio- 


! 


phonique de l'endroit, Son élan 
brisé en plein ciel, le Beech- 
| craft alla s'écraser sur le sol, 
| entrainant la mort de ses trois 
| .oceupants — un rilote et 2 étu- 
diants navigateurs, 


Le public connait maintenant 
tous les détails de l'accident. 
Mais il ignore probablement 
| tout des actes de charité spi- 
| rituelle et de sympathie déli- 
| cate qui, à notre connaissance, 
ee entouré l'une des trois tom- 

8. 


Î La plus jeune des victimes 
| était un catholique, un avia- 
teur anglais de Londres, An- 
gleterre, poursuivant ici son en- 
trainement en navigation, à l'é- 
cole du C.A.R.C, de Winnipeg, 
l'un des centres d'entrainement 
pour les Nations du Pacte de 
l'Atlantique nord. 

Le jeune home, âgé de 18 
ans, ne comptait pas de pa- 
rents ici. Peu d'amis; il était 
arrive depuis quelques mois 
seulement. Loin des siens, in- 
connu, l'on aurait pu croire qu'il 
| passerait inaperçu de la vie à 
| Ja mort... Telles étaient nos 
| réflexions .., Pauvre enfant... 
| pauvre mére au coeur brisé, 
| songeant, de l'autre côté de l’o- 
! 
| 
1 


céan, à son fils, si jeune enco- 
re, déposé en terre inconnue, 
Elle n'aurait même pas la con- 
solation de prier sur sa tombe, 

Mais la charité chrétienne a 
de ces ressorts que l'on ne soup- 
conne pas assez. Et la solida- 
rité des membres du Corps du 
| Christ, souvent imperceptible 
| dans la routine de la vie ordi- 
naire, s'exprime avec discrétion 
et éloquence devant une tom- 
be, un grand chagrin ou une 
grande épreuve. 

La veille des funérailles, il y 
eut prières à la chapelle fune- 
| raire, On les avait annoncées 
| dans le journal et à la radio... 
On y attendait bien quelques 
personnes .., qui viendraient 
par sympathie ou charité... 

Mais la chapelle débordait de 
monde .., la salle d'attente aus- 
si. Tous priérent avec ferveur; 
il semblait que le jeune incon- 
nu était devenu l'un des leurs. 
Il n'était plus un étranger, mais 
un frère exilé des siens, un fre- 
re qui avait peut-être besoin 
| de prières. 
| Délicatesse touchante: des 
| mamans catholiques, épouses 
| d’aviateurs de la station de Win- 
| 


nipeg, étaient présentes en grou- 
pe. Elles vinrent prier dans le 
but exprès de remplacer celle 
qui ne pouvait être la, — la 
maman absente du jeune avia- 
| teur. 
| Au service funebre militaire, 
méme concours, méme piéte., 
Un groupe de chantres, parmi 
les meilleurs de la ville, exé- 
cutèrent les mélodies majes- 
tueuses de la messe des morts. 
Au sortir du service, deux 
dames aux cheveux gris nous 
demandéerent l'adresse de la 
maman du défunt... Elles vou- 
laient lui envoyer un message 
de sympathie, Une autre da- 
me — une noire — nous télé- 
phona pour nous demander 
d'exprimer à la mère du jeune 
aviateur ses sentiments de sym- 
| pathie et pour l’assurer de $es 
| prières pour soi fils défunt, 


| Nous avons écrit tout cela 
à la pauvre mére. P, QG 


Au_congrès mondial des laïques 
Les bases doctrinales 


de l'apostolat des laïques | 


| Mgr Gracias, archevêque de 
Bombay, dans un exposé des 
| plus remarqués, a mis l'accent 
sur l'obligation pour «haque 
chrétien d’être apôtre et de rem- 
| plir son rôle dans la société mo- 
| derne. / 
| Sainteté personnelle 
Cependant, à la base de l'Action 
catholique il faut placer la sain- 
teté personnelle de ses membres, 
comme le rappelle Pie XII dans sa 


Lettre aux catholiques d'Allema- | 


gne du 16 août 1950: 

“Pour autant nécessaire que 
soit l'organisation, peu est fait 
par la simple mise sur pied d'u- 
ne organisation: car l'élément 
décisif est la personne du chré- 
tien, profondément  enraciné 
dans la foi et inspiré par la foi.” 

Foi et prière 
Et Mgr Graciäs continue: 


“Foi et prière, ce sont là les 
points capitaux des exhortations 
Saint-Pêre à toutes les orga- 
ations laïques: il s'ensuit que 

| r'f r des bons chrétiens, 
jce qui est réql avant tout, c'est 
solide instruction: prédica- 


|tions dogmatiques, réalisation per- 
sonnelle des grandes réalités, qui 
LE l'essence du mess chré- 
| 1, bien que’ si négligées dans les 
Ichaires et les écoles: notre glo- 
|rieuse voc mn, les merveilles de 


tifiante et de la Ré- 
, notre union in 


[la grâce 
| dempticen 


l'apostolat laïque 
.utant qu'on l'au- 
i on a de plus en plus 
in que peut-être il y a 
de défectueux dans 


les d'organ 
irement quaucun amon- 

} tions ne pro- 
que 1! 
nt des idées 
postolat laïque, des 
reste pas à la sur- 
esprit. mais qui y 
1agment incrustees 

ë ‘Quand une 
le résulta 
L'idée peu 
"ps elle 
elle 
ne- 


que 


108 


nt 


t 


üme avec | 


| 
| 
| 
| 


neur de sang de l'endroit dans 
{fournir du sang pnur les soldats 


Harold Thomford, maire de Cx 


Un évêque donne l'exemple 


je 


une campagne civique destinée à 
de Corée. Dans ja photo ci-dessus, 


gr à l'hôpital St. Francis de Crookston, l'on voit, de gauche à droite: 
M. -ookston, $S. Exec. Mgr Schenk et la | 


Rév, Sr Digna, O.S.B., technicienne du labora“wire de l'hôpital. 
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Si l’on vous demande . . 


! La liberté 


È ar 
| R. — Non, Chaque principe de 
|raison ou de révélation doit né- 
|cessairement restreindre l'homme 
[en tant qu'il ne peut pas raison- 


|fois que l'homme a commencé à 


il est obligé par la loi de la raison 
|d'accepter cette vérité. Une per- 
sonne ne peut se considérer libre, 
par exemple, de nier l'existence 
|de l'électricité. Aucun homme sen- 
sé oserait nier l'existence de Lon- 
ldres, de Paris ou de Washington, 
Imême s'il wa jamais visité ces 
| villes, 

Si un homme ne peut pas reje- 
ter les vérités naturelles et les 
faits de la science, il n'est certai- 


nement pas libre de tourner le 
dos aux vérités révélées, même 


s'il ne les comprend pas. Il doit 
Iles accepter comme provenant de 
l'autorité de Dieu qui ne peut ni 
lêtre déçu ni décevoir, La sousmis- 
sion des catholiques à l'Eglise 
n'est pas une obéissance aveugle 
let dégradante, mais un assenti- 
iment de foi à l'autorité divine. 
|“Si nous recevons le témoignage 
Ides hommes, le témoignage de 
Dieu est plus grand: or, ce témoi- 
|gnage de Dieu, qui est plus grand, 
!est celui qu’il a rendu de son Fils”. 
(1 Jean, V. 9) 


L'infaillibilité est l'ennemie de 
[l'ignorance et de l'erreur: elle as- 
{sure la liberté de pensée de l’homm- 
ime, surtout en ce qui regarde le 
| dogme. L'écrivain protestant, Mal- 
|loch, dit dans son livre “Is Life 


Worth Living?”: “L'infaillibi- 
Ilité n'est pas une entrave, mais 
un support. Ceux qui atta- 
Ichent peuvent s’aventurer sans 


crainte, comme des explorateurs, 
dans les courants de la spécula- 
tion # 

| * 


| Q. — La doctrine de l'infailli- 
bilité détruit-elle la liberté de 
pensée? 


. R. — La doctrine de l'infaillibi- 
{lité ne nuit pas à la liberté de pen- 
ser la vérité, Elle est opposée seu- 


{lement à la fausse liberté de pen-; 


l'erreur, Un homme n'est pas 


ser 


| # 
libre de pensez: que deux et deux |: 


| font cinq, que blanc est noir. Tou- 
Itefois, dans tous ces domaines, 
|personne n'oserait dire que l’'hom- 


|pensée. Croire que toutes ces 
{choses sont vraies (deux et deux 
font cinq, etc.) rait ni plus ni 
moins affirmer qu'il est logique 
de penser que l'erreur est légiti- 
|me 

L'argument qui fait croire que 
la doctrine de l'infaillibilité nuit 
à la liberté de pensée, est basé sur 
la fausse notion que la liberté de 
pensée sans restriction est une 
bonne chose et que n'importe qui 
droit de penser comme il lui 
. L'Eglise catholique nie ceci 
que l’homme n'a pas 
oit de croire ce qui est 
n'a le droit de comm. t- 
al. Notre-Seigneur ! 
[même déclare: “Vous connaîtrez 


affirme 
dr 


plus le 


45,145 élèves dans 
les écoles catholiques 
du Japon 


Des statistic s publiées par 
| direction de ignement 
Comité national catholique japo- 


nais, il ressort que le nombre ces 
écoles catholiques au Japon s'é- 
lève à 106 et s élèves à 
45,145. Ces 106 compren- 
nent 5 universités ax . 
liant 6 lège s 
à l'université ave - 
59 écoles : gh 
hoolïs) et moyennes (middle 
schools) avec 32,871 élèves, 25 
écoles primaires avec 6,621 en- 
fa t 11 écoles spéciales avec 
1,747 ines gens et nes fil 
Le corps professoral se compose 
de 203 prêtres et frères, 486 soeurs 
et 2091 ique Le nombre des 
| professeurs laïques catholiques 
est de 730, dont 67 nouveaux con- | 
vertis: celui des étudiants catho- 
liques est de 5,305, dont 1,045 nou- 


|VRaux convertis 


oo 


pensée existe-t-elle ? 


‘’La Boite aux Questions’ vous donne la réponse. 


nablement accepter l'opposé. Une | 


distinguer entre le vrai et le faux, | 


"| son, 


—. 


absolue de 


nm 


| 


tt 


{libres”, (Jean VIII, 32) 
L LA LZ 
| Q. — Peut-on nous forcer à 


subir une opération chirurgi- 
cale? 


R. L'homme a reçu de Dieu la 
santé et la vie avec le grave de- 
voir de les protéger. En outre, la 
charité envers soi-même exige 
Iqu’il emploie les moyens néces- 
!saires à cette fin. Mais il y a moy- 
|jens et moyens, moyens ordinaires 
et moyens extraordinaires. L’hom- 
me n'est rigoureusement tenu 
id’accepter que les premiers. Si 
{donc une opération est légère, si 
lelle enlève un mal léger, l’'hom- 
|me est tenu de l’accepter par cha- 
|rité envers iui-même, et sous pei- 
ne de péché véniel. Si encore l’o- 
mission de l'opération légère ou 


L'Eglise catholiqu 


! 


| 


jet 


—————————— _“——î—————— —— —— 


NSABLES 


Les statistiques publiées par le: 


an- 
les 


nouvel 
attestent 


C 


nuare pour 


atholie Directory, 
1952, 


progrès constants de l'Eglise ca-! 


tholique en Angleterre: ia popu- 
lation catholique en Angleterre 
au Pays de Galles s'élève à 
2837,700 âmes, soit une augmen- 
tation de 25,100 sur l'an dernier. 


D'autre part, le nombre des con-; 


versions pour l'année écoulée a 


été de 11,010. L'Angleterre comp: | 


te maintenant 2,867 églises pa- 
roissiales et autres, et 911, cha- 
pelles. ou oratoires privés 

Le clergé séculier compte 4,232 


QUEBEC L'influence com- 


|muniste, forte et habilement ex- 


| congrès 
S. Exc. Mgr J. Schenk, de Crookston, Minn., fut le premier don- | 


ercée, a paralysé presque com- 


L'influence communiste a pa 
un congrès international d'étudiants 


Le 


cothokique qui veut 
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reécessorre À un 
il le doit 


sens socral est 


comme 


faire oeuvre de conquête et gagner à 
Dieu l 


ime de ses trères 
— fugène DUTMOIT 


e f 


progrès constants en Angl 


èt les réguliers des diver- 


preires, 

ses congrégations totalisent 2,447 
membres, Dans le clergé sécu- | 
lier se trouvent 118 prêtres et 
chapelains polonais et deux cha 
pelains des ‘“travaiileurs volon- 
taires européens”. Le nombre 


des écoles catholiques est de 2,080, 
où sont instruits 525,437 garçons 
et filles, parmi lesquels un cer- 
tain nombre de non-catholiques 
Le nombre des séminaristes est 
de 79, plus 771 dans les classes 
secondaires. J1 y a eu, en 1950 
34157 mariages catholiques, soit | 
1,927 de moins que l'année pré- 


ralysé 


| 


dre du jour des assises était à 
ieur goût. Ainsi a-t-il fallu ac- 
cepter des débats sur l'impéria- 


plètement les longues assises d'un | lisme, le communisme, et autres 


international 
universitaires tenu à Rio-de-Ja- 
neiro, au Brésil, 
6 février. 

Voilà ce qu'a déclaré M. Jean 
de Margerie, étudiant en méde- 
cine à l'université Laval et pré- 
sident général de la Fédération 
des étudiants universitaires du 
Canada, de retour après avoir 
agi comme délégué canadien au 
congrès. 

Une soixantaine de délégués re- 
présentaient 17 pays et devaieni 
tenter de créer une union pan- 
américaine d'étudiants. Les déié- 
gations, a dit M. de Margerie, se 
partageaient comme suit: 

Six décidément communistes — 
celles de l'Urugu4y, de l’Argenti- 
ne, de Cuba, de Panama, de Sal- 
vador et du Pérou; 

Six décidément non communis- 


| tes — celles du Canada, des Etats- 


la vérité, et la vérité vous rendra | 


ordinaire entraine un péril grave | 


de santé (par exemple, dans le 
cas habituel de l'appendicite), le 
malade est tenu de l’accepter 
\sous peine de faute grave, Si fi- 
inalement l'opération est grave ou 
[tres douloureuse, elle entre dans 
|la catégorie des moyens extraor- 
|dinaires (amputation des jambes, 
lémigration dans un pays 


plus | 


Itempéré, consultation des méde- | 


cins les plus réputés); une 


per- | 


sonne dès lors n'est pas tenue de | 


s'y soumettre. Dieu et la charité 
pour soi n'obligent pas à un tel 
inconvénient, 

Une mère sera-t-elle obligée de 
subir une opération par charité 


|pour ses enfants, un chef par dé- | 


Île croyons pas; car l'amour du 
prochain ne commande pas d'ai- 
|mer autrui plus que soi; de plus, 
Dieu, dans sa providence, 
[voir par d'autres personnes au 
bien-être de la famille ou de l'E- 
|tat. Il reste toujours que l’accep- 
tation de l'opération doit être con- 
seillée à moins qu'elle ait bien 
peu de chance de réussir. 


. Conversions récentes 


sculpteurs 
Christian Peter- 


des meilleurs 
Etats-Unis, 


Un 
es 


|te College, s'est converti récem- 
| ment. 


sa conversion: 
“Longtemps, 
position d’un 


j'ai été dans la 
homme qui regar- 
de par la fenêtre pour voir sa 
| famille et ses amis rassemblés 
là l'intérieur de la maison 
désirais les rejoindre: mais 
ne savais comment y parvenir 
{ auand la lumière la Grâce 
me toucha 

“Ceux qui sont catholiques de- 
puis leur enfance réälisent dif- 
ficilement la joie et la paix d'un 


de 


s 


|vouement pour sa patrie? Nous ne | 


peut | 


, professeur d'art à l'Iowa Sta- | 


| d ] | | Voici ce qu'il a déclaré après | 
ime est dépouillé de sa liberté de | | 


Je | 
je | 


| converti, apres sa premiere com- | 


| munion.” 


Une 


est 


autre conversion 
celle de M. Francis 
ancien gouverneur 
des Philippines, 1l 
lement aux Etats-Unis, dans le 
Connecticut: il appartenait à une 
| secte épiscopalienne 

. 


général 


5 


/ 


Aux il Salomon, 
munauté 13 
lglice s s'est convertie 
: e catholique. La Supé- 
rieure est une parente de l’an- 
cien archevêque de Cantorbéry 


une 
euses 
en 


com- 
an- 
bloc 


Un missionnaire a 
construit plus de 100 
bâtiments en 25 ans 


Pen s vingt-cinq ans d'ac 
tivit les Missions de Marvy- 
kno on et en Corée, un 
nissio de 49 ans, le Fr. Wil- 
liam N Y. à construit plus ce 

| 100 bâtiments. 

Cette liste comprend: 18 p 

bytéères, 17 chapelles, 15 égh: 
11 maisons, 6 couvent à salles 
de réunions, 5 écoles, 2 sanato- 
Le S. 

-harpentier son metier a- 


vant de se faire missionnaire, le 
Fr. William apprit l'architecture, 
le dessin, la mécanique et la ma- 
| connerie. 


notoire | 
Harri- ! 


réside actuel- | 


Unis, de la Colombie, du Nicara- 
gua, de l'Equateur et du Brésil; 

Cinq indécises — celles du Pa- 
raguay, de Costa-Rica. de l'Hon- 


| duras, du Guatemala et de la Bo- 
| livie. 


“Quelques-unes des délégations 
que j'ai mentionnées comme dé- 
cidément communistes, a dit M. 
dé Margerie, se disaient elles-mé- 
mes communistes et s'en mon- 
traient 


d'étudiants | questions 


| 
| 


| 


| 


fières. Un fait à noter |da, Sask, 


1 
es le 


auxquell congrès 
n'apporte aucune solution et qui 


du 25 janvier au n'étaient pas de son ressort, 


Le congrès devait se terminer 
le ler février. À cette date, on 
n'avait pas encore disposé du| 


M. Jean de Margerie, de Von- 


délégué canadien au | 


est que les délégués nettement | congrès international d'étudiants. | 


non-communistes étaient en très 
grande majorité des catholiques. 


Séances interminables 
et sans résultat 
Des. délégués communistes s'é- 
taient rendus très tôt à Rio-de- 


Janeiro pour s'assurer que l'or- | 


Dix années de 
‘Croisade’ du chapelet 
en famille 


prêtre, arraché 
à la mort par l'intercession de 
la Sainte Vierge, inaugurait, 
il y a dix ans, la récitation 
du chapelet à la radio avec 
un groupe d'étudiants. C'était 
le premier pas dans la réali- 
sation d'un rêve: celui de prou- 
ver sa reconnaissance à la Me- 
re de Dieu en amenant 10 mil- 
lions de familles à adopter la 
pratique du chapelet en fa- 
mille. 


Les coups d'audace du KR. P. 
P. Peyton, C.S.C. n'eurent des 
lors d'égal que sa foi en Ma- 
rie, La radio, le cinéma et ses 
plus grands artistes, la pres- 
se, ouvrirent leurs portes de- 
vant la conviction et l’enthou- 
siasme du jeune prêtre irlan- 
dais qui fit partout reteatir la 
devise de sa croisade pour ra- 
mener l'amour et la paix dans 
le monde: “La famille qui prie 
demeure unie”, 

La Croisade du Rosaire est 
maintenant vieille de 10 ans. 
Six millions de personnes, en 
ces années, se sont engagées 
à réciter le chapelet en famil- 
le, Au Canada, aux Etats- 
Unis, en Angleterre, des dio- 
ceses entiers ont participé à 
la Croisade. 


Qui dira les bienfaits multi- 
ples et cachés de cette croi- 
sade! Foyers plus unis et heu- 
reux (nous en €Connaissons); 
vie chrétienne plus fervente; 
conversions; mäuvaises habi- 
tudes surmontées; vocations 
suivies; éloignement du fléau 
de la guerre .., et beaucoup 
d'autres. 

A ceux qui ont été fideles 
à leur engagement de réciter 
le chapelet chaque jour, nous 
disons: continuez. Les motifs 
pour lesquels vous avez com- 
mencé cette pratique sont tout 
aussi réels et urgents aujour- 
d'hui. 

A ceux qui ont débuté avec 
enthousiasme, puis petit à pe- 
tit, se sont refroidis, négligeant 
occasionnellement, puis sou- 
vent, la récitation du chape- 
let, nous disons: il est temps 
de vous reprendre. Hätez-vous, 
ie temps presse, Le message 
de Fatima est toujours de brü- 
lante actualité. 

Enfin, à ceux qui sont tou- 
jours demeurés dans le do- 
maine des velléités, nous ne 
pouvons que dire: commencez, 
priez, engagez-vous, aujour- 
d'hui, ce soir, Dites-vous que 
vous êtes capables de dépenser 
10 minutes sur 24 heures à 


Un humble 


prier... aujourd'hui... Et de- 
rain? Demain est une autre 
Journee. Mais demain, vous 
pourrez vous dire la meme 


chose, Ft peu à peu, ces 10 mi- 
nutes passées à réciter le cha- 
pelet seront les plus belles de 
votre journée, un peu du eiel 
dans votre vie. 

Ceux qui récitent le cha- 
pelet tiennent un parapile 
protecteur sur le monde, 


| de Margerie, et à 


| Ecosse, 


quart de l'ordre du jour, a dit M. 
peu près pas 
traité du but des assises qu'il a! 
fallu prolonger. | 


Chadue clan ténait à ce que 
les délégations qui lui étaient 
favorables soient toujours pré-| 


sentes aux délibérations. La der- 
nière séance a continué fort a- 
vant dans la nuit. Il était 6 h. 30} 
du matin, et l'une des déléga- | 
tions non communistes venait de 


partir, quand le clan commu- 
niste a réussi à s'assurer la ma-| 
jorité sur une motion pour la fin | 


du congrès. $ j 
Le seul résultat pratique, c'est 
la fondation d'un secrétariat pan- | 


américain d'information, avec 
siège social à Cuba. 
M. de Margerie, âgé de 24 ans, | 


a été, au début de janvier, le dé-| 

légué canadien à des assises étu-| 

diantes tenues à Edimbourg, en 
| 


| 11 fut le secrétaire 


ait des 
eterre 


| cédente. Le nomt ba ptème 
d'enfants a ét le 7.150, soit 
une diminution de 1,605 
té catholique 
deux lourdes 
t du doyen des 
J. Brown 


Ww 
président du 
Conseil de catholique 
et ancien ambassadeur à Rome 
Mgr Brown, évêque auxiliaire de 
Southwark, est mort à l'âge de 
89 ans, api rte maladie, 


et de 


) 
cou 


à l'hôpital de otre-Dame de la 
Consolation., Mgr Brown, surnom- 
mé “l'évêque d ivres'”, a- 
vait recu la prêtrise en 1886, il 


était vicaire depuis 1924. Soixan- 


Îte ans durant se consacra au 
service d'un des quart le us 
pauvres de Londres, celui di 
Wauxhall. 11 fut j'un des pion 
niers de l'édi on catholique 


en Angleterre, et son dévouement 
l'enfance le fit surnommer aus- 
“l'évêque des enfants 
M lord Perth, 
éta , et tous deux étaient 
catholicisme 
Lord Perth, qui, durant toute la 
première partie Sa carriere, 
fut connu sous le nom de sir Eric 
Drummond, se convertit en 1903, 
privé du pre- 
mier ministre, M. Asquith, puis de 
sir Edward Grey. 11 acquit une re- 
putation universelle comme secre- 
taire général de la Société des 
Nations, nouvellement créée à 
Genève, qu'il abandonna pour 
l'ambassade de Rome en 1933, 
à la tête de laquelle il passa six 
ans. Chef du clan Drummond, il 
était le fils de feu lord Stra- 
thHallan, dixième vicomte de la 
lignée. Il était, à la Chambre des 
lords, chef adjoint du parti libé- 
aven représentait le 
iffin aux obsèques de 


- Brown, comi 


des convertis au 


de 


lord Perth 


Pour être chef 


@ Le chef devrait partager 
son temps entre le travail et la 
réflexion. La réflexion forme 
l'esprit, Un poste de chef de- 
mande un esprit cultivé et, par- 
fois, dix minutes de concentra- 
tion de la part d'un esprit cul- 
tivé et habitué à réfléchir, va- 
lent mieux que des années d'ap- 
biication au travail. 


e Le chef d'entreprise doit 
être doué d'un sens d'harmonie 
intérieure, dont il fait preuve 
dans ses jugements basés sur 
de bons raisonnements, et dans 
son attitude à l'égard de ses af- 
faires et de la société. 


e Un chef doit savoir pren- 
dre des décisions. Nous som- 
mes appelés à choisir entre ceci 
et cela. Une décision est tou- 
jours inévitable, car même en 
décidant de ne rien faire nous 
avons fait un choix. 


e Outre la confiance en soi, 
solidement fondée sur la réalité, 
il faut être maitre de soi. Au- 
cun succès dans la vie n'est pos- 
sible sans maitrise de soi-même. 
Elle nous permet de nous adap- 
ter aux changements perpétuels, 
à faire face à l'imprévu, et à 
vaincre efficacement les diffi- 
cultes, 
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— Vaste élendue d'eau salée 


#—Espace de trois mois 
pi- 


1—Bruit see Vendre un verre sans) 0—Veine dans certaines pierres 
que les parties se séparent par dr vision du compas — Corde sur la- 
“hoc quelle on fait sécher du linge 

2—Délibération, vote — Lieu où l'on ha- 16—Train, manière de vivre — Du verbe 
bite rire — lossédé 

2—Laes de Miton — Vlile du Portugal 11—Masse d'eau qui occupe Le centre 

4—Collège anglais — Adresse Faux d'un atoll — Chef-lleu de €. (Sam 
Imliation — Pronom personnel me 

B—Rongeur — Mesure pour le bols de 15 Tête de rocher — Vovageur sutdels 
chauffage — A travers né À Stockholm — Parole vide de 

6—Pronom indéfint — Exéerer — Cer senr 
cle lumineux qui entoure quelque. 1#—Action de rire — S'affaiblir — Jus 

concentré dans les sucreries 


fois le sulell et la lune 


M—Pièce destinée dans un appariement 


7-0 sourd d'un homme qui frappe 
un coup — Fleuve de Suede — Ville à recevoir les visiteurs — Conduire, 
de l'anc, Laronlie suider 
A—Cyclade — Qui aime à jouer, à rire. 15—Plerrs précieuse — Qui appartient 24 
Lande ou friche où lon met paitre cle 


(Dr) — Fronem personnel 
11— Trois fois — HKomancier prussien né 


Condiment 
la gamme — Enduit tenace 
des Fars-Has — Momnale des 


à Berlin 
1:—Note de 
— Ville 
Grecs 


15 ne des —  fbuveriures 


de la peau 
14—Ordre honerlilique 


Mollusques 


créé par un sou 


verain — Ce qui est contre le droit 
15—Avoir mn certain polds — Flante ef- 
ficinale. 


VERTIC A! 
1—Vartie creuse de la saliere 
instituee par Constantin 


— Dignité 


{'hef-lies de € (Indre) — Intervalle 
entre chaque « (Far 
3—Martean poinis rlers — FPres- 
secélérer — Pied de vigne 
AA] pousessif — ils de Friam — 

Genre de tissage 
possesalfl — De verhe avoir 
m — Ville de Belgique — 


menurtrt, 
1-—Fer de tailleur — Tenta avec andace 


Solution du précédent 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE Winnipeg, Mon., le 22 février 1952 
|fut favorable puisque les nôtres |les méthodes à employer pour l'ac- 
|s'emparérent d'une éclatante vic- |quérir et les moyens de la sauve- 
|toire en infligeant leur ‘roisième | garder 
|blanchissage de la saison. Un d'entre nous me dirait peut- 
! Emmanuel Godin et Roland |être: “C'est très simple, nous sa- 
|Caya ouvrirent la parsde des|vons cela depuis longtereps”. 
|compteurs. Cette avance, prise dès | Nous aussi nous l: savions, mais 
Île début, demeura intacte pendznt d'une connaissance qui s'enfuie 
toute la joute. Un lancer-eclair de |en même temps que le jour. C’est 
Raymond Bazin émerveilla la fou- | pourquoi il est bon de nous ra- 
le qui secondait nos équipiers des |fraîichir la mémoire sur certains 
pieds, des mains et de la voix. |sujets dont l'esprit ne semble pas 
Henri Simard se signala en enre- | percevoir le vrai sens. 
gistrant deux points. Une nou- 
|velle recrue, Raymond Comeau, Retour et départ 
seconda la motion en logeant la! 4, Rév. Frère Desrosiers, notre 
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La Maison St-Joseph, Otterburne, Man. 
Pensionnat-Ecole Superieure 
GRADES 8, 9, 10, 11, 12 


vor HARRY HANAN 


| Cours général rondelle dans les filets une fois. | ,Gcureur, est de retour d'un 

High School) | Le € 7 visiteur Spor ue voyage dans lent où il était allé 
| : " pression dangereuse dans la der- visiter sa famille et prendre un 
Il du Departement d'Education et de [nière phase afin d'éviter un olan- {repos bien mérité. Nous ne dou- 


|chissage, mais notre cerbère et |ions pas qu'il soit enchanté de son 
|nos défenses demeurèrent à la | voyage, Il va maintenant se met- 
er chercher les ennemis [hauteur de la situation. |tre à l'oeuvre pour tracer les plans 

g 5" pu Ÿ | 11 semble que les collégiens de | de la prochaine saison agricole. 


l'Association d'Education du Manitoba 


faut 2 ! 
Quand vous serez su f _ ais, Souvent, c'est chez 
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e devoir teurs. Remarquez que cette re-| Critique d'un film |appelons “Cafeteria” s'est inau- 
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ë s Non! Que de fois on les accuse | lorsque nous voyons ure “vue” ou |les limites du menu du jour, bien 
: . |pour cacher sa lâcheté, sa honte |lisons un livre il est bün d'avoir |entendu. | HENRI 
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cursale d'une série d'usines ap nd done ta PUEA pee fer 
partenant à la même compagnie): | S€S dans le ece-mecum 


rat: Agrée ; lou. | 
Villeray plant, Lachine plant”? Agréez, Monsieur, mes meilleu 


Réponse. Le mot le dit par lui- | es eur Sn tia: 6 

mmen même, c'est quelque chose, une| . Veuillez agréer, Monsieur, nos 
pièce de monnaie pour s'acheter | :vlI1lés empressees. 

+| REINS de quoi boire et se reposer du Recevez, Monsieur, mes saluta- 

à en es J J {travail bien accompli. C’est une! üons les plus enspressees { 

Les reins sont des organes très délicats | ratification en sus du salaire.|, Je vous prie d’agréer, Monsieur, 

et incilement aflectés—surtout par un |[e mot pourbolre surprend les! l'assurance de ma parfaite consi- 

thume. Leur tâche est de filtrer les impu- |! étrangers q y pensent à fond: cerntte Saréer Mons re l'ex 

retés et l'excès d'acidité du sang. Quand | pour boire. J'ai entendu un ita-| euiliez agréer, Monsieur, LEX-| 


VITE 


HT 


regss 1 LL } 
vous avez un rhume, vos reins ont daran- lien appeler cette gratification un| pre s ion a nos meilleurs et dé-| 
tage à fnire. Les Pilules Dodd's pour les | ‘pour manger”, de sentiments 
ous 


1e rêése s " 
Reins aident vos reins à débarrasser | On dit que le mot anglais “tip” | .: . vous présentons, Mes 
l'organisme de l'excès d'acidité et des |5e | Ale lettres TT P (| sieurs, nos salutations empressees. | 
L se compose des. JeTÈres es Dans l'espoir d'être favorisé de | 
! 
\| 


les rhumes, et vous premières e tr M olmnss | È ; REMUS 
toxines eZ par * DURE D |P emieres de trois mot \o‘insu vos commandes, je vous présente, | 
permettent de vous reme plu . re promptness , pour que Ça ne} Monsieur, mes meilleures salu-| el ses 


Walt Disney ; OH, Jean Fe 
présente ne M 
L'ONCLE out 
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Dodd's pour les Reins 1e-F Un plant est une usine: l'usine | È s ‘ ds | ) contes de 
us de YV pe iv, ! ra +4 I AE {|  Chaudiere, ‘Une chaudiere pour } 
peus x Qt * 05. HE AL »“.| prendre des bains de pied”. | Al 
u es REINS |!!! est ridicule d'appeler “a plant”: Dire: “U asà | CC 
n plan et de dire le plan Cher- | Dire n seau pour prendre | | Chaque année, À la même date, je 
CS e - | un bain de pied” | | LAPIN monte sur la montagne peur dou 
— AL ion de bois de € - 
C'est une faute de donner le| {|| PERD mais ces billots sont bien pesants, 
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{ alu & e | . eu . 
nom de chaudiere au seau en fer-| À} Poe DRE du sd in. 
blanc ou en zinc dont on se sert| // Plus les plaques se- mencerai À couper mon bois... 
pour transporter de l'eau. | ront minces, le pins 
- | \ : 
Une chaudière est un grand jt J'en aurai... 
vaisseau métalique où l'on fait} | 
chauffer, cuire, bouillir, Le con-| \ } 
tenu d'une chaudié n'est pas| JA 
ine chaudiérée” (pas français), | (( | 
mais une chaudière: une chaudiée- / 
re de lait, de sucre, d'huile. F4 \ 
On dit une chaudière à vapeur, ‘(| 
let non une bouilloire, anglicisme \wY 
Li 3 h f d' d . | * à LR LE à pr pré” \im 
e cner-o oeuvre e creme giacee provenant de “boiler \\ 
: . " Un vase servant à prendre des | ( | 
réalise par Silverwood A er ; bg ( 
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se dit: un bain-de-| \ 
pied. On donne aussi le nom de J}} 
bain de pied à ce qui déborde! {| 
d'une tasse, d’un verre dans une 


Tous les soirs 1222 0 2e ait bien de) 


tout ce dont on couvre une ta- } 

ble pour le service du repas (nap-; 

pe serviettes, verres, assiettes, | 
| irchettes couteaux 


4 de la semaine |: ei. dans un sens restreint | | 
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Naturellement, ertte ginee est clissante 


. tels fern une belle glissade..,. travnilinnt mvee de ln nine, M faut ne hâter, ninom.., i 


Puis, en moins de temps qu'il n'en faut 
pour chanter mne chanson, tout mon bois 
sern rendu en bas de la montagne... 
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\ 
de la cuiller, de la fourchette et | (l }) 
du 1, e: même de la cuil-| \ 1( 
ler et de la fourchette seulement! JA 
pa 7h Le de chaque convive. Mais il ne} {| ) 
a . precises peut servir à désigner la partie | \ {( 
mobile qui se place sur l'ouver-| /} \\ 
ture d’un vi | faut dire: co {{{ }) 
e Ve l'une bo Al 


FA tout sern bientét fini ei j'aurai 
toute mA provision de bois pour l'hiver, 


+ oire aune € non pas ‘Cou- 


LEFRANC. 


La Bible vous parle ... 


Je ne prie vas seulement pour 
eux, mais aussi pour ceux qui 
croiront en n'oi par leur parole, 
afin que tous soient un, com- 
me toi. Pere, tu es un en moi, et 
moi en toi. (Jean 17, 20-21) 
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“Commandez Spumoni de votre fournisseur’ 
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NUMERO XIII 


voulez dire qu Je 
ni mon amitié, ni 
me? C'est exact 
Mais une fille de son intelligen- 
ce, de sa culture, de éduca- 
tion car c'est une bell 
ve d'éducation que de savoir se 
tenir à sa place, qui se plie à 
une besogne : : 
de ] t1 
meur, cest tellement mernmoire 
Est-ce la facon qu'elle a de fai- 


— Vous e 


ne galvaude 
même mon 


C son 


6 


e sans 


re la lecture, comme s'il s'agis- 
sait d'une histoire véridique, qui! 
vous donne à réfléch ; les 
déficiences humair bien 
est-ce la psychologie ces sor. 

nages, si bien étudiées, s 18? 
Rendez-moi cette justice que j'ai 
toujours prociame littérature 


anglaise sans rivale sur ce plan. 
Toujours est-il que 
miére fois peut-être de mon exis- 
tence, j'ai pris conscience de cer- 
taines responsabilités ,,., non pas 
matérielles, je n'ai jamais mécon- 
nu ce 
en m'abstenant d'interroger Es- 
telle sur son passé, car je répu- 
ne à lui faire sentir que je m'in- 
téresse à elle, j'ai longuement 
médité sur sa condition présente 
et. surtout, sur l'avenir qui l'at- 
tend. Vous m'écoutez, Coliardot? 

— Avec touts attention, 
ma chère Berthe 

Bon. Sachez que 

des romans qu'elle a traduits pour 
moi — av un talent tout à fait 
remarquable, je l'assure 
mettait en scène une jeune fille 
dotée de mille quali que des 
circonstances sur lesquelles je 
glisse empéchaient de se marier. 
Eh bien! quand Estelle a dé- 
peint l'état d'esprit de cette hé- 
roine, parvenue à l'âge mür sans 
avoir connu les joies de la vie et 
contemplant le vide de son exis 
tence, elle l'a fait avec une émo- 
tion bien plus intense, une com- 
passion bien plus vibrante que 
ne le-comportent, en général, les 
maäaiheurs d'un personnage fictif. 
Le sens de cette émotion, de 
cette compassion, ne m'est peut- 
être pas apparu clairement tout 
de suite, mais à la réflexion, j'ai 
compris. Oui, Estelle redoute de 
vieillir ainsi sans foyer. Et, de 
fait, avec la vie qu'elle mène ici, 
elle a peu de chances de jamais 
rencontrer le prince Charmant. 
A moins que... 

- À moins que quelqu'un ne 
s'en mêle, 


mon 


don 


vou — 


. Vous l'avez dit. Et c'est ici 
aqu'intervient la bonne fée. 
— Vous? Vous voulez marier 


Estelle Derysse? 
…— On ne peut rien vous cacher. 


Mais avec qui, Seigneur? 
Av qui... 

Ah! voilà! Vous m'avez dit, 
si je ne me trompe, qu'Estelle 
est jolie comme un coeur. Cette 


beauté, jointe à toutes ses autres 
qualités, ne peut que faire le bon- 
heur d'un homme. Eh bien! cet 


Si l'Elimi- 
nation Non- 
chalante 


Vous Donne 


[] Mal de tête 


C] Indisposition à 
l'estomac 


[] Indigestion 

C] Perte de Sommeil 
[] Nervosité 

C] Manque d'appétit 
[] Vent dans l'estomac 


Prenez le Novoro du Dr, Pierre 
Ce Soir — Voyez Comment 
Vous Vous Sentirez 
Mieux Demain 


Ne souffrez pas sans nécessité un autre 
jour. Prenez le Novoro Du Dr. Pierre 
pre par le temps. Plus qu'un 
axatif, le tonique stomachique et 
carminative composé de (pas seule. 
ment un ou deux) mais 18 des herbes 
de la Nature, racines et botaniques. 
Une formule exclusive. Le Novore 
fait travailler les intestins non-chalants 
et les aide à rejeter les dé. 
chèts embarrassants, chasse 
les gas de la constipation 
et gonflement, et fait une 
sensation comiortable de 
chaleur dans l'es- 
tomse. Prenez le 
Novrore du Dr. 
Pierre dans votre 
uartier aujour- 
‘hui ou bien 
taites chercher 
l'offre speciale 
“pour faire con- 
naissance.” 


Envoyez ce coupon “Offre 
Spéciale” Maintenant 
D QG - inclus 410€. Envoyez moi 
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heureux mortel, ce sera — si ex- 
|travagant que cela paraisse 
mais le pardon n'est-il pas un des 
| attributs d'une fée? ce sera 
| auelqu'un qui m'a gravement of- 
fensée. Mon filleul Tony Ravon 

— Tony! s'exclama le docteur 


| Tony! Mais, 


vous oubliez 


menade 
Berthe 


ma pauvre 


- Je n'oublie rien du tout. Ma 
m ire est fidèle, Collardot. Je 
viens de vous dire que Tony m'a- 
| vait gravement offensée. Où se- 
rait l’offense, si j'oubliais qu'il a 
| fait la cour à Florence? 
- Vous souvenez-vous aussi 
|que vous lui avez enjoint de ne 
1- | jamais reparaître devant vous? 
— Je m'en souviens. Mais ce- 
la ne m'empêche pas de tenir To- 
ny pour un garçon de valeur et 


| 
|un parti tout à fait acceptabie. 
souhaitable même... 
autre que la fille du marquis d'Ar- 
visol. À considérer les choses froi- 
dement, voyez-vous, je me deman- 
de si je n'ai pas eu la tête trop 
| près du bonnet. Ne me suis-je 
| pas exagéré le péril? Il s'agissait 
vræeisemblablement d'une amou- 
| rette sans lendemain ... Comment 
l'un homme sensé pourrait-il s'é- 
prendre sérieusement d'une chif- 
| fe telle que Florence? Durant 
| l'année qui vient de s'écouler, 
|Tony a eu tout le temps de re- 
| venir de son aberration. Au reste, 
il est assez intelligent pour avoir 
compris-la leçon. 
| — Une leçon qui a été dure! 
— Raison de plus pour qu'il 
ine s'entête pas. De ce côté, je 
| suis sûre de mon affaire. Le point 
délicat, c'est de ménager une 
| première entrevue entre Tony et 
| Estelle sans que l'un et l'autre 
|se doutent de rien. 
| Le docteur Collardot avait re- 


l'avait intrigué, cessait d'être un 
mystère, mais il restait très trou- 
blé. II se félicitait en tout cas 
| que Tony fût reparti sans que 
sa marraine eût eu l’occasion de 
lui faire part d'un projet aussi 
baroque, car le bouillant jeune 
homme n'aurait pas manqué de 
faire un esclandre qui eüt sapé, 
cette fois à tout jamais, les bon- 
{nes dispositions de la marquise 
à son égard. Mais, si l'on voulait 
ne pas compromettre ces bonnes 
dispositions, il fallait user de pru- 
| dence. Le jeu était délicat... Il 
|avança un pion: 

— Vous aurez du mal à vous 
en tirer, Tony a sa fierté; il n’est 
| pas homme à remettre les pieds, 
|sans motif solide, dans une mai- 
son d'où il a été chassé. 

— Mon état de santé vous pa- 
lraît-il un motif assez solid? Je 
connais mon Tony: mauvaise té- 
te mais bon coeur, Il sait ce qu'il 
| me doit... s'il apprenait, par ex- 


11 
emple, que je suis très malade, 
je suis bien sûre qu'il mettrait 


de côté son amour-propre pour 
| accourir 
- Possible ... Le hic, c'est que 


| vous êtes en parfaite santé. 

Cette fois, ce fut le tour de 
Berthe d'Arvisol de suspendre 
sa marche. Elle accentua sa pe- 
sée sur le bras qui la soutenait, 
comme si elle était lasse, mais 
le. sourire qui s'épanouissait sur 
sa lèvre n'exprimait nullement la 
lassitude. Rien que de la mali- 
C0. 

— Et si j'avais usé de ruse? 
persifla-t-elle. Envoyé une lettre? 

Le médecin saisit l'occasion d'é- 
claircir un point qui le chiffon- 
nait. Il demanda: 

- Avec quelle complicité? Vous 
n'êtes pas en état d'écrire vous- 
même 

— C'est ce qui vous trompe. 
Oh! je ne prétendrai pas que ma 


lettre ait été un modèle de calli- | 


graphie ... mais j'ai pu me rendre 
| compte qu'il y avait à ma vue 
| une amélioration certaine, car a- 
|vant de dépêcher Annette à la 
poste, je lui ai demandé de me 
lire l'adresse portée sur l'enve- 


loppe. Elle l'a fait sans presque 


hésiter .., et pourtant, le nom 
! d'Antoine Ravon luj était incon- 
nu. 

— C'est juste elle n'est ici 


que depuis dix mois. Bravo, donc, 
pour les progrès de votre vision! 
|Je vous ai toujours prédit que 
[votre glaucome était guérissa- 
ble... nous tenons le bon bout, 
à ce qu parait. Mais laissez- 
moi, chère amie, vous poser une 
| question. Pourquoi, avant d'écri- 


| re votre lettre, ne m'avez-vous 
pas demandé conseil? 
— Qui jamais demanda con- 


| ES 
| seil en sachant d'avance que ses 
| projets en seront contruriés? Pas 


moi, en tout Cas ... 

| — Alors, pourquoi me parlez- 

vous de la chose aujourd'hui? 
— Parce que vous êtes mon 


confident, vous le savez bien... 
mon confident à qui je dis tout. 

— Sauf ce que vous lui cachez! 
Il doit y avoir une autre raison. 

— Quel devin vous faites, dé- 
cidément! Eh bien! ... parce que 
vous ne pouvez rien contre moi, 
mais que vous pouvez faire quel- 
que chose “pour” moi 

Et donc? 


| rd pourrait vous met- 
tre en présence de Tony à son 
arrivée à Bort. Ne lui dites pas 
je me te bien! Je connais 
sa té .., il serait capa- 
ble de se fâcher et de repartir 


pa 


comme il est venu. Une fois qu'il | 


sera près de moi, je me charge 
de tout 

— Quand l'attendez-vous? 

— Aujourd'hui même. Il aurait 


pu. je pense, être ici ce matin. 


avais commandé le déjeuner se- | 
lon ses goûts... Mais, puisque je 


ne l'ai pas vu avant de me met- 


lire en route pour la messe, c'est | 


en suspendant d'un coup sa pro-| 


pour toute | 


LA LIBERTE ET 
Tu n'es pas trop malheureuse 
avec ta vieille maman? 

Florence, soudainement, redres- | 
sa la tête, ployée par habitude en | 
la présence de sa mère. Jamais | 
encore elle n'avait capté cette | 
inflexion adeurie, presque ten- 
dre Elle sentit une éponge 
se gonfler dans sa gorge. 

…— Moi? Malheureuse ... avec 
vous! 

_— Tu me rassures! Tu n'as pas 
d'autres aspirations, n'est-ce pas? 


Je sais bien qu'il y a des rêves... 
des rêves de jeune fille contre 
lesquels on lutte malaisément. 
| Mais ces rêves sont d'une réali- 
| sation plus complexe pour qui 
porte un grand nom que pour le 
| commun des mortels. Ne me dis 
pas que toi, une Arvisol, tu ss! 
| formé en secret le projet de me! 


quitter! | 

— Vous quitter...  balbutia 
Florence, qui se sentait perdre | 
pied. Moi ,.. songer à vous quit- | 
ter... 


di : — Ah! je le savais bien! Viens 
qu'il à raté le train du soir. Ce , érie! 

sera pour l'heure du diner, D) PRE gg 

| faute. 

| — Quel jour votre 
elle partie? 

| — Jeudi, Non... attendez! Je 

ime trompe. Pas jeudi, mercredi. 
Berthe d'Arvisol paraissait 

troublée, Elle comptait sur ses! 

doigts 


lettre est-! 


| jusqu'à ce que la voix grave qu'el- 


dre à nouveau. 
— Oui, je 
td ; É jh craintes étaient chimériques. C'est 
si ue Re + e. ° pe |ce Collardot, aussi, avec ses idées 
“hier” qu'il aurait dû débar uer | de l'autre monde! Figure-toi 7 il | 
S'Det fier main q | s'est imaginé que tu t'étais lais-| 
k Vous see dora OÙ wdbiS. | sée prendre aux simagrées de To- 
je la tête? Mais alors... s'il ne! "Ce 
: e nom ramena Florence sur 
« ne « " ! + 
s'est pas mis en raute tout de|{,;e Elle comprit qu'elle venait | 


suite au reçu de ma lettre, c'est|; ? ion | 
Ne isse h r | 
qu'il ne viendra pes. e laisser échapper une occasion 


| 


| 


Le: : ; PRE à inespérée ... unique... 
rs Un retard est toujours pos | — Maman! s'écria-t-elle, an-| 
à xieuse de rattraper la chance 


- Non, non. 11 ne viendra pas. 
| Ah! c'est trop fort! L'ingrat... 
— Du calme, Berthe, du cal- 
| me! Que Tony ne vienne pas, c'est 
| possible: je dirai même: c'est pro- 
; bable. Toutelois, croyez-moi, il 
{n'y a pas à le regretter. Votre 
projet était généreux, certes... 
mais peut-être ne tenait-il pas 
suffisamment compte de certaines 
réalités. 

— Que voulez-vous dire? 

— Florence .. 

— Ah! non, ne revenez pas 
là-dessus! Je suis coïvaincue que 
|Tony ne pense plus à elle. 

— Mais ? Qui vous dit 


| qui lui glissait des mains. Tony ...| 
Mais déjà la mère arrétait cet 
élan. L'index sur la lèvre, avec! 
un sourire entendu, elle RCE 
| rait: 
| — Chut! ma petite fille. Ou- 
blions, toi comme moi, ces ridi- | 
cules divagstions. Qu'il n'en soit | 
plus question entre nous.., plus 
jamais! 
Et Florence, accablée, se reprit 


“elle”? 
| qu'elle ne pense pas à lui? Flo- 
|rence a un coeur,., êtes-vous 
bien sûre qu'il n'ait pas battu 
| pour Tony? 

La marquise haussa les épau- 
| les: 
| — Vous | 
Vous m'avez déjà dit la même] 
chose l'an dernier. Je croyais a-| 
; voir fait justice de cette insinua- 
| tion. 


| 
| 


radotez, mon cher. 


H-202 
PAR LA LECTURE 


Notre gentille compatriote, Joan 
Maxwell, de Winnipeg, se fit! 
entendre au programme des] 
“Singing Stars of Tomorrow” 
sur le réseau de la Société Radio- 


Florence, éperdue, se jeta dans! Canada, le dimanche 17 février |te littérature n'est ni la premiè- 
les bras maternels. Ce fut pour | dernier. Ce jeune contralto étu-|re du monde aujourd'hui ni en! 
elle un instant exquis, éblouis-| dia la musique pendant 7 ans et! décadence. Le fait est que nous | 
| sant. Elle le savoura pleinement, fréquente maintenant l'école d'o-!ne le savons pas, que nous ne 


péra senior du conservatoire | 


a pu l'entendre dans de nombreux | 


Winnipeg et à Toronto. (C.B.C.) | 


à « : 2 , | 
à baisser la tête. Trop tard! L'heu- | 


Films sonores 
16 millimètres de l'O.N.F. 


re des attendrissements était pas- 
sée, la partie 
perdue ... La voix grave, de nou- | 
veau, résonnait 
tait plus, elle s'était, au 
traire, raffermie; elle 
son timbre métallique, autori- 
taire, son accent sans réplique. 
— Ne regrettons pourtant pas, 
disait-elle, d'avoir eu ensemble 
cette franche ‘explication. Le ter- 
rain est maintenant déblayé, les 
incertitudes balayées. Et je me 
sens ainsi tout à fait à l'aise pour 
te faire part d'un projet que j'ai 
formé et que, peut-être, tu vas 
m'aider à réaliser. Ecoute-moi,.., 
rapproche ta chaise ... 


(A suivre) 


con- 


irrémédiablement | 
Elle ne chucho- | 


reprenait | 


PAGE TREIZE 


La vie de l'esprit 


En marge de quelques romans 
par GUY SYLVESTRE 


Depuis quelques années, on en- 
tend au Canada français toutes 
sortes d'opinions au sujet du ro- 
man et de la littérature contem- 
porains en France. Les uns affir- 
ment que la littérature française 
est encore la première du mon- 
de; les autres, au contraire, dé- 
clarent sans appel qu'elle est en| 
pleine décadence, 11 se peut que 
les premiers aïent raison, les se- 
conds n'ont peut-être pas tort,! 
et la vérité est peut-être que cet- 


? 


pouvons pas le savoir. Nous ne 


le connaissait bien se fit enten- | royal de musique de Toronto. On| jouissons pas du recul nécessai- 


re pour juger une époque, et c'est 


le savais que ces! Programmes de Radio-Canada à| manquer de sagesse que de pré- 


tendre porter un jugement d'en- 


semble sur une littérature qui|saient d'une admiration presque 
est en voie de se faîre. Il faut} générale? Il en est sans doute 
avoir le bon sens d'attendre le }ainsi aujourd'hui, et tei écrivain 


recul d'au moins un demi-siècle | considéré comme un des qua- 
avant d'oser juger une littéra-| tre ou cing plus grands de la 
ture aussi diverse, une littératu-| présente génération descendra 
re en pleine transformation. L'ex-|peut-être dans l'ombre, tandis 


emple du passé nous invite d'ail-| que quelque écrivain peu appré- 
leurs à la prudence. La plupart|cié — peut-être mème inconnu 
des Français de 1840 auraient été | — sera considéré comme une étoi- 
très étonnés d'apprendre que Mus- | le de prernière grandeur, En son- 
set, Vigny et Lamartine seraient | geant à ces renversemen:z de 
considérés plus tard comme de!|pinion d'une génération à l’autre, 
plus grands poètes que Béran-|on ne peut être que porté à la 
ger, ou que Stendhal serait con-| prudence et mieux vaut dire tout 
sidéré comme un géant auprès simplement si un livre nous pa- 
d'Eugène Sue. De même, à la!lraît bon ou mauvais, s'il nous a 
fin du siècle dernier, qui — sauf | intéressé ou ron, nous pa- 
une petite minorité —— appréciait | raît bien écrit ou non, que de 


l'o- 


su 


toute l'importance de Mallarmé,| vouloir tout de suite le classer 
de Rimbaud, .alors que SwÂly-| définitivement. S'il y a un do- 
Prud'homme ou Moréas jouis- | maine où le relativisme joue, c'est 


La Société d'Enseignement Post- | 
scolaire offre au public français 
jdu Manitoba une liste nouvelle de4 

films français en 16 millimètres. Il 


{s'agit de films de l'Office National | grès pro 


{du Film que le représentant fran- | 
|Çais, M. Pinsonneault, met à notre | 
{disposition de concert avec les| 
lautres officiers locaux. 
Qu'on nous permette d'insister 
sur la valeur éducative de ces] 
films. Cette année, la Société | 
d'Enseignement Postscolaire a à 


curer films et appareil au bureau 
de la Société, 138, avenue Proven- 
cher, téléphone 202 761. 

Nous donnons ici une première | 


> BRTDGE 
RIPGE| 


| 


par Noël DUCHESNE 


Adresser toutes communications concernant le bridge 
au Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. 


neuf et le valet de coeur complète | 
le contrat de 3 S-A. 
Sans la lecture de la distribu- | 


Iliste des films qui sont à votre 


| 


disposition. Il y en a plus de cent 
cinquante de tout genre. Ceux-ci 
se rapportent aux questions et 
affaires politiques et internatio- 
nales. 

Afrique (L'}), ses terres, ses peuples 
(109 min.) — Description de l'Afrique et 
des coutumes de sa population. 


Charte (La) des peuples (17 min.) — 


comme premier ministre du 


| bien en littérature. 

Une autre réflexion que j'ai- 
|merais vous soumettre en marge 
de quelques romans français est 
que la génération des aînés con 


français en 


tinue son oeuvre au moment où 

[une génération plus jeune cher- 

Coup d'oeil no 7 (# min.) — 1) Le|Che à accaparer toute la place. 

congrès CCF à Winnipeg. 2) Le tes- | On parle surtout de Sartre, de 

Le des ‘’Highlanders' en Nouvelle- | Camus, de Simone de Beauvoir, 
cosse. "= nl 

Q e que >s Au- 

Coup d'oeil no 8 (12 min.) — 1) Con- d'Emmanuel et 2 AR pe au 

ressiste-conservateur d'Otta- | tres —— et ils on uplié des oeu- 

wa. 2?) Concours de chiens d'arrêt à | vres qui sont certes d'un haut 


Frobisher, Saskatchewan. | 


Coup d'oeil no 9 (16 min.) — 1) Pre- 
ier discours de . Louis St-Laurent 
Canada. 
2) La chasse au canard dans les marais 
qui marquent la rencontre de la ri- 
vière Rouge et du lac Winnipeg. 3) La 

êche à la baleine dans le Pacifique. 
) Aide aux enfants européens. 


Coup d'oeil no 10 (10 min.) — 1) Ot- 


intérêt et qui nous éclairent sur 
la sensibilité de la France actuel- 
le. Mais cela n'empêche pas les 
aînés de poursuivre leur oeuvre 
et de donner à nos écrivains lo- 
caux un magnifique exemple de 
travail et de persévérance. Pour 
ne citer que quelques exemples, 


m 


sa disposition un appareil qu'elle ; : 
Ze / L À tawa, d'après le plan de Jacques Gré- n à snin 
met à votre disposition en même | ber. 3) La ville ultra-moderne de Ter- [Heure après Ar publié le 
temps que les films eux-mêmes. | ruce Bay. 4) Holberg, village flottant, | SA#OUIN, vient de terminer un 
Il suffira de pouvoir ‘manipuler | de la Colombie-Britannique. nouveau roman: Galigaï; Georges 
l'appareil. Done, pour quelques | Coup d'oeil no 11 (10 mia.) — 1) Le Duhamel vient de publier Cri 
| * wagon-école en ntario. } telier s P , om - 
sous seulement, on pourra se pro- | bour les invalides à Moose Jaw. des profondeurs, roman he pe A 


me d'affaires qui est 


Coup d'oeil no 12 (20 min.) — Ouver- } S ne 
ture d'une session du Parlement à Ot- | satire en même temps que ; l'é- 
tawa. vocation par moment tragique 


Coup d'oeil no 13 (11 min.) — Le 
printemps dans l'ouest du Canada. 

Coup d'oeil no 14 (11 min.) — 1) La 
vallée de la Ganarashka que l'on s'ef- 
force de reboiser, 2) Clubs juvéniles à 
Montréal. 

Coup d'oeil no 15 (11 min.) — 1) La 
houille blanche. 2) Détournement de 


de la misère spirituelle à laquel- 
le aboutit cet homme qui n'a ré- 
vé que de puissance. André Cham- 
son, pour sa part, en publiant la 
Neige et la Fleur, a montré quel 
intérêt il savait porter à la jeu- 
nesse et ce récit montre admi- 


| la rivière Ste-Marie. 3) Les homards à 
du Nouveau-Brunswick. rablement — c'est du moins ce 
Coup d'oeil no 20 (11 min.) — 1) La | que je crois —- quelles réserves 


chasse aux oies à St-Joachim. 2) Habi- 


1% d ’ a s e 
tations à bon marché à Toronto. 3) d'énergie et d'espérance a su con 


pris sa marche. Ce qui, la veille, | 


FH 


| 
teur 
| eur 


— Vous en avez fait bon mar- 
ché, ce qui n’est pas pareil. Vous 
avez décrété, en effet, que Flo- 
| rence ne songeait pas à ‘ces sor- 
nettes” —— autrement dit au ma- 
riage, à l'amour, — et, comme je 
vous voyais dans de fort méchan- 
tes dispositions, je n'ai pas voulu 
envenimer les choses, Mais au- 
jourd’hui, la situation est diffé- 
rente. Vous me paraissez infini- 


Par la lecture de la distribution, 
qui est possible lorsqu'un adver- 
saire ne peut fournir à la suite 
demandée, ou par la déduction 
des enchères, le déclarant saura 
d'une manière certaine si oui ou 


non il doit tenter une impasse ou | 


espérer un partage favorable, 
DONNEUR EST 
Personne vulnérable 


ment plus raisonnable, et... + 7 9 3 
—+— Et voilà bien comme sont} +R 108 2 
les gens! Cessez de leur tenir 4854 
la dragée haute, ils en prennent N 
à leur aise. Oh! vos intentions 0 E 
{sont louables, je ne dis pas le 4 V 10752 4 D3 
contraire, mais quand même...|® 10 8 5 2 “A7 
Ne vous mettez donc pas en pei-|& A 5 46743 
ne pour Florence, Collardot, et} 7 3 é&RD9I62 
| n'allez pas colporter partout que | s 
| je suis le bourreau de ma propre! 4AR9IE6 
| fille. Changeons de sujet, voulez-| VR614 
| vous? Vous me feriez sortir de | +D96 
|mes gonds. & À V 10 
| — Il sera fait s'on votre désir, E S 0 N 
|ma chère amie. Une dernière|1 tr. Contre 1 pi. Passe 
| question, cependant. Ce projet...|2 tr. (1) 2 S-A Passe 3 S-A (2) 
| Vous en avez parlé, n'est-ce pas, |Passe Passe Passe 
à la principale intéressée? (1) Est, qui avait ouvert les 


— À Estelle? Vous plaisantez! 
Qu'est-éb qui a pu vous faire 
supposer ... 

— L'attitude de Mille Derysse, 
ce matin. Elle m'a paru nerveu- 
se. Je la regardais pendant qu'el- 
le tenait l'orgue. Elle n'avait pas 
ses couleurs habituelles: ses doigts 
| se crispaient sur les touches... 

— Quoi? Vous m'inquiétez! Si 
elle allait tomber malade, cette 
petite ... Je ne le veux pas, vous 
m'entendez. Vous allez me faire 
le plaisir de l’examiner sérieu- 
| sement. et tout de suite. Vous en 
serez quitte pour déjeuner avec 
moi. 

— Non pas. Que dirait Victour? 
Mais il n'est pas tard; j'ai tout 
le temps de m'assurer, avant de 

| rentrer, que je me suis alarmé 


pour rien. 
— Comme il vous plaira! Jo- 
seph vous reconduira. Pas un 


mot, en tout cas, de ce que je 
viens de vous dire... 

La promenade touchait à sa 
fin. Les vieux murs d'enceinte 
du château des Orgues montraient 
leurs pierres lézardées. Le couple 
gravit en silence la dernière mon- 
tée, Dans le jardin, Florence était 
aux aguets. 

— N'êtes-vous pas trop fati- 
guée, maman? demanda-t-elle en 
offrant son bras. 
parut au docteur que Ber- 


the d'Arvisol acceptait ce sou- 


tien de meilleure grâce qu'à l'or-| 


dinaire et que la sollicitude de 
la jeune fille était récompensée 


d'une parole presque affectueuse. | 


Estelle 
fut que dans le vestibule que son 
nom fut prononcé: 
— Où est Estelle? 
— Dans sa chambre, je pense. 
Elle y est montée dès notre re- 
tour et, depuis, je ne l'ai pas vue 
redescendre. Vous avez besoin 
d'elle, maman? 

- Non, non... Annette est là? 

La femme de chambre se te- 
nait près de l'escclier, attendant 
les ordres de sa maitresse. Elle 
s'avança. 

— Montez prévenir Mlle Derys- 
se que le docteur voudrait la voir. 
Dans le petit salon bois de ro- 
se, Collardot ... personne ne vous 
dérangera. Ne manquez pas de 
passer me voir avant de repartir, 
n'est-ce pas? Ah! Annette... vous 
direz à Joseph <e tenir la voitu- 
re prête pour reconduire le doc- 
chez lui. Toi, Florence, viens 
avec moi! 

La mère et la fille, à présent, 
avaient Taël pour seul témoin 
dans le boudoir familier, où les 
bruits extérieurs ne parvenaient 
aue filtrés par un savant capi- 
tonnage. 

— Assieds-toi! 
d'Arvisol. 

Pui changeart d'intonation: 

— Dis-moi, ma petite fille... 


ordonna Mme 


semblait oubliée. Ce ne| 


enchères avec une force plutôt 
attéruée, ne devait pas redéclarer 
ses trèfles, car l'enchère de son 
partenaire, venant après un con- 
tre d'appel de l'adversaire, n'était 
pas impérative. 

(2) Nord aurait pu se conten- 
ter d'une marque partielle, mais 
il se dit que si son partenaire ne 
craignait pas les suites noires, sa 
force aux suites rouges lui per- 
mettrait peut-être de réussir une 
manche. 

Entame: sept de trèfle. 

Si les deux as rouges sont chez 
Est, le contrat ne peut être réalisé 
car l'adversaire pourra affranchir 
et passer ses trèfles Même si 
Ouest possède l’un de ces as, pour 
réussir son contrat le déclarant 
doit d'abord s'attaquer à la suite 
dont l'as est chez Est. Il n’est pas 
possible à ce moment de préciser 
quel as peut détenir Ouest. Mais, 
comîne à carreau une impasse 
doit être tentée, le déclarant, a- 
près avoir pris le roi de trèfle de 
son as, préfère s'attaquer d'abord 
aux coeurs et il en joue le quatre 
vers la dame qui est prise par l'as 
d'Est. L'adversaire encaisse sa da- 
me de trèfle et fait suivre le deux 
que Sud prend de son valet; Ouest 
écarte un petit pique. Sur le six de 
carreau, Ouest refuse de jouer son 
as et Nord gagne de son roi. L'as 
de carreau étant jlocalisé chez 
Ouest, Sud en appelle le deux et 
ne joue que le neuf qui force l'as 
d'Ouest, L'adversaire s'attaque 
aux piques par le cinq et de son 
roi le déclarant prend la dame 
d'Est. Sur le jeu de la dame de 


|carreau, Ouest ne peut fournir et 


inir ce 


écarte un pique, Est se trouve 
donc marqué comme ayant au dé- 
but cinq trèfles et quatre car- 
reaux. S'il est en état de fournir 
un second pique, c'est qu'il avait 
au plus deux coeurs. Afin d'obte- 
renseignement, Sud en- 
ique et Est en 


Caisse son as de pi 
déc arant a donc 


joue le trois. Le 


|maintenant l'assurance qu'Ouest 


ossédait quatre coeurs: il en joue 
le roi et fait suivre le six. Comme 
Ouest ne joue que le huit, le dé- 
clarant se contente d'appeler le 


et plus d'entrain 


Îre n'en avait fait elle-même en! 


A 


tion, le déclarant aurait-il tenté | Diverses réunions de l'ONU tendant à 

l'impasse du neuf de coeur ou instaurer la paix et l'entente mondia- 

espéré un partage des coeurs? | 

Après la lecture de la distribu- 

tion, le problème n'existait plus. 
LL LI 


LA 
H-203 
DONNEUR SUD 
Tous vulnérables 


Cinquante-cinq mille petits déjeu- 
ners (11 min.) — Reportage de la troi- 
sième conférence de la Fédération in- 
ternationale des producteurs agricoles 
À Guelph, Ont. en vue de créer une 
agence mondiale de distribution des 
vivres. 

Coupables (Les) (11 min.) — Défilé 
des chefs nazis à la fin de la deuxième 


4 À V 42 guerre mondiale. 
YVV764 Coup d'oeil no 1 (9 min.) — Double 
+ A083 reportage qui nous promène du cen- 
à 2 tre atomique canadien de Chalk River 
N aux grapces cités modernes de l'Afri- 
que du Sud. 
0 E Cou 'oei Ine | 
#5 p d'oeil no 2 (11 min.) — 1) Une 
4 D 105 3 4 EP 8 7 séance du Conseil de sécurité de l'ONU. 
VvR852 v1093 2) Dans les forêts de la Colombie, nous 
47642 + D voyons un nouvel emploi des sous- 
produits du bois. 
+ D +A108643 Coup d'oeil ma 3 (11 min.) — 1) Un 


groupe de ‘’DP'" arrivant à Halifax. 2) 
Centre industriel de Yellowknife. 

Coup d'oeil ne 4 (9 min.) — 1) Pêche 
à 40 sous zéro au nord du Pas, 2) 
| Médscins qui veillent à la santé des 

Indiens. 3) Banff, en hiver. 4) Barbara 
Ann Scott, championne mondiale du 
| patin de fantaisie 
{ Coup d'oeil no 5 (11 min.) — 1) Ba- 
{taille contre la crise du logement à 
Ottawa. 2) La descente du bois vers | 
les moulins, 

Coup d'oeil no 6 (11 min.) — 1) Con- 
grès libéral qui a vu l'élection de M.\| 
St-Laurent 2) Le championnat du ca- 

not automobile à Valleyfield. 


ca 
tr 
S 


- A Passe 


Passe 
Entame: deux de coeur 
Cumment le déclarant pourra-t- | 

il réaliser son contrat? 
Bonne semaine, 


Les frères Baillargeon, remarquables 
par leurs tours de force. 

Défense de la paix (11 min.) — Moy- 
ens employés par les Nations unies 
pour promouvoir la paix. 

Droit (Le) de connaitre (22 min.) — 
Les méthodes modernes de diffusion 
des nouvelles mises au service des Na- 
tions unies. 

Etre ou ne pas être (10 min.) — Le 
problème que pose l'énergie atomique. 

Evénements (Les) marquants des 
Nations unies (11 min.) — Douze mois 
à l'ONU: de septembre 1947 à septem- 
bre 1948. 

Feux (Les) de la mer (22 min.) — 
Histoire d'un phare en pleine mer. 

Fraternité (10 min.) — Liens qui 
existent entre la France et le Canada. 

Lutter pour survivre (21 min.) — Le 
travail des Nations unies pour empé- 
cher la famine dans les pays dévastés 
par la guerre. 

Orage sur l'Asie (11 min.) — Les pro- 
blèmes à la source de l'état de crise 
actuel en Extrême-Orient, 

Organisation internationale du tra- 
vail (11 min.) — Représentants de 46 
nations en conférence à l'Université 
de Montréal pour assurer aux travail- 
leurs la sécurité sotiale à laquelle ils 
ont droit. 

Recherche atomique (11 min.) — A- 
perçu de l'énergie atomique par une 
visite à Chalk River, 

Regards sur le Canada (11 min.) — 
Le Canada, étant une puissance inter- 
nationale, a besoin du reste du monde 


| 


server une jeunesse qui a pour= 


tant grandi au milieu des hor- 


reurs de la dernière guerre, Ce 


ne sont là que trois exemples, 
mais ils démontrent avec beau- 
coup d'autres que l'écrivain véri- 
table sait se renouveler et qu'il 
sait garder jusque dans les ap- 
proches de la vieillesse cette jeu- 
nesse du coeur qui lui permet 
de produire des oeuvres nouvel- 
les, bien qu'il en aie publié déja 
— dans les cas cités plus haut — 
un grand nombre, Les meilleurs 


écrivains français, sauf de rares 


exceptions, sont les auteurs d'ou- 
vrages nombreux, et c'est pour- 
quoi la littérature française est 
si riche. Il va sans dire qu'un’ 
grand nombre d'ouvrages des 
meilleurs écrivains eux-mêmes 
tomberont dans l'oubli tôt ou tard; 
mais il en restera quelques-uns 
qui s'ajouteront à cette magni-= 
fique collection de grands romans 
que la France nous a donnés de- 
puis la Princesse de Cléves. 1! 
semble que ce soit une loi qu'il 
faille produire beaucoup d'oeu- 
vres pour en produire quelques 


| bonnes: le temps fait son travail 


et les meilleures surnagent dans 


Chronique médicale 


L'INFLUENZA 


{Spécial à ‘‘La Liberté et le Patriote‘‘) 


Ce mot évoque encore dans nos 
esprits le souvenir du terrible 
fléau, qui, à la fin du premier 
conflit mondial, faucha environ 
20,000,000 de victimes, et cela 
en 3 mois, soit plus que la guer- 


quatre années. 
L'influenza ou grippe peut sur- 
venir de deux façons, soit à l'é- 


tat épidémique, soit sous la for-| 


me d'une pandémie, Bien con- 
nue est l'épidémie de grippe qui 
revient tous les deux ou trois 
ans dans nos climats tempérés 
en hiver et dont les ravages sont 
assez minimes. Cette forme dif- 
fère sensiblement de la pandé- 
mie de grippe au cours de la- 
quelle tous les pays en sont at- 


teints en même temps, et les vic-| 
nombreu- | 


times, excessivement 
ses, ainsi qu'on a pu l'observer en 
1918, 

Les pandémies d'influenza se 
voient beaucoup plus raremen!: 
que les épidémies. En effet, de- 


puis près de 400 ans, on n'en a| 
signalé que 8, soit en 1588, 1729, | 


1780, 1830, 1836, 1847, 1889 et 1918. 
La dernière pandémie a suscité 
d'innombrables travaux de re- 
cherches dans différents centres 
médicaux. Avant cette 


tion de cette maladie parfois ca- 
lamiteuse. 

Qu'est-ce que l’influenza? C'est 
une maladie infectieuse aigué 


non par des microbes, mais par 
deux virus appelés Virus À et 
Virus B de l’influenza. Ces virus 
s'attaquent surtout aux voies res- 
piratoires (nez, gorge, bronches). 
On croit que le Virus A est le 
prédomine dans les pandémies, 
re qui expliquerait la gravité de 
cette forme. Alors que la pandé- 
mie grippale atteint environ 30 
à 40% de la population, la forme 
épidémique n'en frappe qu'eny 
ron 15 à 20%. 


y 


Comment contracte-t-on la grip- | 


pe? La contagion se réalise par 
contact direct avec des malades. 
En.parlant, en toussant ou en 
éternuant, ces derniers projettent 
des quantités infinies de fines 


gouttelettes de salive qui portent | 


des milliards de virus. Il a été 
démontré récemment que les sé- 
crétions de ces malades, même 
desséchées en dehors de l'orga- 
nisme, n'en laissent pas moins sub- 


date, on! iau nu 2 
; 1 Es vidu une immunité qui peut per- 
ignorait et la cause et la préven- |! be à P 


a 
Le PE contagieuse, causée, | 


plus redoutable des deux et qu'ill iniectés en petite quantité sous 


| sister les virus qui peuvent sur- 
vivre plusieurs heures et se com- 
muniquer à d'autres individus par 
le simple soulévement de la pous- 
sière. 

Cependant, il existe sans aucun 
doute, une résistance individuelle 
l'envers l'influenza, comme en té- 
| moigne le fait que certaines per- 
sonnes, au cours des épidémies, 
peuvent coudoyer tous les jours | 
| des grippés sans être atteintes el- 
les-mêmes., D'autre part, on sait 
que les uns sont plus susceptibles 
que d'autres à cette infection 
au'ils développent invariablement 
une ou même deux fois par anhée. 

Ce fait s'explique par la pré- 
sence en plus ou moins grande 
quantité dans le sang de substan- 
ces immunisantes appelées ‘'an- 
ticorps”. Ces derniers sont donc| 
|des moyens de défense naturels} 
|que l'organisme fabrique sous l’in- 
| fluence des Virus A et B, On a 
établi que plus un individu possè- 
de d'anticorps antigrippaux dans 
son sang, plus il résistera effi- 
cacement à l'influenza. Le dosa- 
ge sanguin de ces anticorps a ré-| 
vélé que leur taux s'accroît au| 
cours de la convalescence post- 

| 
1 
| 


| 


| 
| 
| 
| 
| grippale, conférant ainsi à l’indi- 


| sister plusieurs semaines. 

C'est en partant de ces princi- 
| pes et de ces observations que 
| l'on a pu mettre au point un vac- 
|cin contre la grippe. Ce fut en 
1942, que deux chercheurs amé- 


ricains, Francis et Salk, réussi- 
|lrent à préparer le premier vac- 
!cin antigrippal. Ce dernier con- 


|tient des Virus A et B, dont la 
| virulence à été atténuée et qui, 


la peau, stimulent l'organisme à | 
produire des anticorps qui con- 
férent une protection efficace dans | 

80% des cas. Il est conseillé d’im- 
|muniser ainsi les individus quel. | 
la semaines avant la date d'ap-| 
| parition probable d'une épidémie 
de grippe. Cette protection est | 
| cependant d'assez courte durée et | 
|il est bon de répéter l'injection 
1x ou trois mois plus tard. 

Il nous est, désormais permis 
d'envisager l'éclosion d'une nou- 
velle pandémie d'influenza avec] 
beaucoup moins d'anxiété, car; 
nous disposons pour la combat- 
tre d'armes beaucoup plus effi- 
caces qu'autrefois 


J.-G. LAURIN, MD. 


a 


| 

| de | 
| 

| 

| 


| 
| 
| 
1 


l 


Tr ad retour, le monde a besoin du | le naufrage qui en engloutit un 
Renalssance du Mexique (10 min) — | ‘i grand nombre. x 
Visite du Mexique indiquant qu'il est Il faut donc espérer que nos 
deyepu Un Rays rooderne. Lidns amie |meilleurs écrivains voudront, à 
S t 1 , 3 + 
ot te CR 2 entre le Mexique |jitsr de leurs confrères de 
France, produire eux aussi des 


Une année en Corée (20 min.) — Vi- 
site de ce pays ravagé par la guerre 

Usine de la paix (11 min.) — Le se- 
crétariat des Nations unies À Lake 
Success. 


oeuvres plus abondantes qu'ils ne 
le font généralement. I1 n'est évi- 
demment pas question de bäcler 
les livres en chantier pour en 
produire le plus grand nombre 
possible, Mais il devrait être pos- 
sible à un écrivain qui possède 
son métier et qui sait regarder 
autour de lui et lire dans son pro- 
pre coeur, de produire au moins 
un roman tous les deux ans. Or, 
la majorité de nos romanciers sont 
les auteurs d'un ou deux romans, 
et plusieurs de ces rares romans 
sont médiocres. Il s'ensuit néces- 
sairement que peu de romans ca- 
nadiens aient la chance de survi- 
vre, et il est probable qu'il en sur- 
vivrait un plus grand nombre si 
nos romanciers, sauf quelques ex- 
ceptions, se donnaient le mal de 
travailler davantage”afin de pro- 
duire davantage. 11 y a dans tou- 
te oeuvre une part de déchets, 
Imaïis plus la récolte sera abon- 
dante, plus il s'y trouvera de bon 
grain. La leçon que nous donnent 
Mauriac, Duhamel et Chamson 
en publiant de nouveaux romans 
— en plus de leçons de style, 
évidemment — est que le travail 
est en littérature comme ailleurs 
la grande loi, et que si nous vou- 
lons créer une grande littératu« 
re, il nous faut consentir à y met- 
tre tous les efforts requis. Bras 
croisés n'accomplissent guére. 
er 


Comment préparer 
son mariage? 
par le R. P. A.-M. Granger, OP. 


Cette septième et nouvelle édi- 
tion, revue et augmentée, a été 
d'une façon spéciale adaptée aux 
gens mariés et elle contient en 
appendice les principales directi- 
ves récentes de Sa Sainteté Pie 
XII sur le mariage. 

S, Exc. Mgr Paul-Emile Léger 
a bien voulu en écrire la préface. 

En plus de cet honneur qu'il a 
daigné accorder à l'auteur de 
Comment préparer son marizge? 
Son Excellence l’assure de sa pa- 
ternelle bénédiction pour cette 
oeuvre qu'Elle considère comme 
une réponse à ses préoccupations 
apostoliques. 

Quatre photos artistiques en 
couleur, hors-texte, représentant 
les diverses étapes de la vie con- 
jugaie, donnent à cette 7e édition 
un cachet de distinction tout à 
fait nouveau. 

Un volume de 240 pages. Prix: 
$1.25. 
AU COMITE INTERNATIONAL 
DES SCIENCES HISTORIQUES 

Historien hautement renommé, 
M. Gustave Lanctôt, président de 
la Société des écrivains canadiens, 
a représenté le Canada pendant 
10 ans dans le Comité interna- 
tional des sciences historiques; il 
est un collaborateur régulier de 
l'Encyclopedia Americana. 
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Petites 
Annonces 


A VENDRE À 57-N0 
de 5 chambres. isolée 
finie, pres autobus, église et 
Grand lot Pousemt: on 
Trés bon marché. Veil 


nouvellement 
éote 
immédiate 
294 284 
151-46C 


L 1 VOS à St-Bonifare — Restau- 


Tarn 2 vous par met Minimum: 69 hez Eve Moderne. bons re- 
sous par insertion Plus 25 sous 1Mp-| venus N'adrener À 159, avenue Pre- 
plémentsires pour affranchisemest vencher, 14-46 


St-Bomiface 


si l'on Le sert d'une Boite. 


dut tuvjours areompa- A VENDRE — Dupilexe Fxeellente | 
Le peus de l'annonce condition nouvellement décoré &! 
sner la copie » | l'extwrie et à ntérieur, centra 
| 1 eharubres en haut, 4 en bas Le 
1 chers de bois dur, bon système de 
Pour TÉLÉPHONER UNE | chauftage à eau chaude: ? salles de 
PETITE ANMOMCE | bein. Garage spacieux, neuf, entrée 
| privée. Prix, #100000 adresser à 
SIGNALEZ 24 566 | 431, rue Auinean. Téléphone: 933 14 ere À , 
| 139-45C. Garage. Seulernent 61050009, la mot- 
fi VOLS SUUFFREZ D'ANTHRITE OU | Lie à À tié comptant 
ON MANDE jeun file aider 
DE HMUMATISME, et «i vous Di PERAIDE june sur lerme mo-|Près de Winnipeg — Hôtel de 11 cham- 
P e1z obtenir de soulagement, écri- - ab! ‘ n miants entiérement xanderne. Chauf- | 
Les A-à hruyere, PO nez | er mi PRES d 7 és bon chiffre d'af- | 
111, Winnipeg, Man 1r tisfsisante. S'adresser À Mme Evs- ement décoré 4 cout | 
D A hon. riet sricoie atson 
Bi vous avez les cheveux gris rendez- Le ve vu eu ER sar « 555.000 00; | 
+…… de teinte naturelle vez du nd “ pterait aus- 
Neve Grey Ce n'est pas une avg x res d ne partie du 
re ls un tonique merveille | A VENDRE = .  — co 
, erivez æ - Fu — 8. de sable. Bonnes bétisses Pres école “« Maga d'épicertes et de 
[ Æ x » A uyere, Tr et église catholiques. S'adresser à F. viandes »€ derne de 4 cham- 
Bes 11 ‘antpes, Man ‘ Pelletier, fils, Duck Lake, Sask br r aires de $3.500.00 
TISANE CISBEY — Vous pouvez matn- DEP nette ut : " er Fe Ps D 
DER CORTE D L'ER E GARAGE À VENDRE OÙ A LOUER — | concur $5.900.00. 
125, ave Provencher, St-Boniface. Len or gg rh on Je POSE out pour | St-Vital — Bungslow. moderne de 6 
Pur la 5100 franco 1322-17 DOUES DOS CUS 66 C2 4 chambres; tir 4 chambres À 
. s les réparations. de même que l'agence pe A 
” d'autos, de camions et d'huiles. Mai- “ 
de pe son disponible Pour plus de rensei- G ’ 
tre - D « gnements, écrire À Boite 415, La Li- n 
| ra ge À pa ter À berté et le Patriote, 619, avenue Mc- 
Des ce in 1 425-46P : 
sris Serivez Dour obtenir | Dermet, Windipes. Le soir 
et gratuits et explications x A tienne d o1E A . 
Mahé, 549, rue $t-Jean-Baptiste, AL gs gardienne ee M. J.-R. POIRIER, tél. 41876 
Boniface, Man 76-TF 775-450, 
A LOUER au ler étage -— 1 cham- |, NDONS EL fe. fe 
e meublée, avec ou sans pension, | VOUS VENDONS : A YENDRE 
me. | Le — | Lee com: 1 Winnipeg — Paroisse du Sac ré-Coeur— 
srrét autobt aûres- t Mais r r c 8 nbres 
à 5M, rue Rite hOt, st- Boniface, y 0085 7 dr ân enf ré F e £6 500 K € À spi gi : 
Téléphone: 294 919 sN-T17 colte, 8275. Hedman enregistré, $260. | s1-Boniface Maison moderne de 5 
, « 2 r m= hambres, Pri 
ON DEMANDE A ACHETER au comp- ST A ie DR eme | chambres. P: 
240 acres de terre ou plus, avee et Fortune, $118 non empochée, A- | St-Boniface noderne de 6 
' onne condition et r : te fire Mnnt. t a 
6 éau. Ecrire à Boite 154, La Li-| )2%: 91-10 non empochée. Orge 283.00 + 
berte et le Patriote, 619, avenue Me- Montes _ enregistrée 7 #0 Mon . è hambres 
Dermot, Winnipeg 154-T "| PET Te foe b acheteur, Prix, 510,500.00 
. 125 Fu t mmer St-Boniface — Près basilique Maison 
RURAPES — 08 billard: shaiss 50. 3-4 certité 5 00 ( tra-moderne de 7 L L 4 
| bart y s d'entrepre- enne commercial, $6.50. Lin Viking chambres à couct salle de 
5 funébres — dans Un! bkey Golden, $800. Lin Dakota,| récréati où Chauf- 
ane } à ayant école séparée, 5590, Tréfle blanc l4&c la fage autor ique ». Lot de 
e, ? tal, € Obligation pour {rûtis ioune 14 9 Hv. Lt 105. Garage chauffé attenant. Prix, 
taire l'abandonner commer- ne "avec 5 de trèfle ' 60c. $18.000.00 ou meilleure offre, Posses- 
[ Lu modéré. S'adresser à Wim | me, 2%. Terme comptant n immédiate 
Doucette, Spiritwood, Sask. 4.4 | liste de prix est sujette à change- | st Honainss ; Düplex derne de 9 
2 ments sans avis) Faites vos com- Entr : 
mg «ve y et ritez le ) 
ON DEMANDE — Mécanicien diplomé] MERE ee one PEUT once ce | de 8 pa 
» pr nee, »yec expérience; bi- enr. , Le. Les pt 
het” e et honnête — pour printemps. S'adresser au Plan de Se- | kood — Cottage rrocerne de 4 
à mence Notre-Dame de ourdes, > Le 
éral dans garage situé | Man Téléphone: 58. +53-46P chambres. Prix, 56.,800.00 
£e canadien-français du! “ n "| St-Vital — Avenue Harrowby Bu 
la province, ayant agence | 4, VENDRE — Mobilier usagé pour alow mode ie 6 chambres. Ga- 
: m Sr gg, nl r 1 raie | chalet d'été, S'adresser À 580, avenue rage, Pr 
" permanente {fr u'i « ’ « n 1‘ ù 3 " 
e de considérer. Kerire À Boîte | Elgin, Winnipeg, Téléphone Ed -r:7 | POPENERS di À a re . 
NRC DRE GE NN OR UT 0 2 T'AS ete J'ai 
avenue McDermot, vue |A VENDRE à St-Pierre— Grand lot école, Sur grand chemin. Prix, $17,- 
"1 maison de 7 chambres avec système 000.00; comptant rec $#10,000 00 
s veNonI som tin stue, | 99, chaustage à l'huile. eau chaude et | ste.Anne — Centre du village — 1 acre 
: svatèm % é À L rc 4 s 4 4 Y : « 5 h ibre 
? 2 a ES | S'adresser à Mme Jos. Gagné, St- de ! 00.00. à node chamores 
s le vil «7 1es. 
' s | Pierre-Jolys, Man, 1-46P. 
e-de-Chènes. Ecrire à mt Mes-ver CORTE “ Centre canadien-français, environ 190 
123%, La Liberté et le Patriote, 619, A VENDRE — Table de billard (snoo- mille de Winnipeg Magasin gé- 
nvenue McDermot, Winnipeg. |" ker): 5150.00. Pour tout autre rensei. | néral et bureau de poste, Edifice 
423-45P. gnement, s'adresser à la Coopérative moderne. Logis de 4 chambres. Prix, | 
de St-Léon, St-Léon, Man, 12-46C.| édifice et aménagements: $10,060.00 
soute Comptant requis : $5,000.00 plus 
[GRANDE CHAMBRE MEUBLEE, pour | Stock: 84.000.00 
». 9 | le és de l'autobus: usage du | Spears Road — 7 acres de terrain. 
POUR ACHAT ET VENTE CUUES. ps ( p y ra 
de propriétés de ville, campagne, | téléphone, Téléphoner à PR ie Prix, $1,600.00 
fermes ou commerces, s'adresser à |! du fi ‘| Hypothèque de $1220000 à vendre, 
. r pme d 0% -ompte 
C. BUFFET | ONGUENT BETTEZ — Onguent mer- gere = À dmsee vgt 
y r ê RE 
102, édifice Melntyre veilleux. Souverain contre czéma, 
ET me Pr 921 125 nor 254 plaies aux jambes, démangeaisons, Art, TOUGAS ou à A.-J. BOULANGER 
Tr maladies de peau, pieds d'athlète, 190, avenue FProvencher 
dartres, teigne. Grande hoîte: $1.00 Téléphones: 
Bettez' Agencies, page Por BUREAU — 208 17% 
nid M. Tougas (rés.): 205 498 
CORSETIERE M. Boulanger (rés.): 932134 
776-450 


représentant la Compagnie Spen- 
er. Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. !’a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, 

Téléphone 35 226. 


poêles, 
etc de 
grilles, 


Pièces de réparation pour 
fournaises, chaufferettes 
toutes marques. Parois, 
brique réfractaire, etc 
Commandes PSI. (COD.) accep- 
tées Nouvelles fournaises à 
l'huile avec où sans tuyaux Ré- 
servoirs d'huile de chauffage, de 
toutes grandeurs 


GREEN'S STOVE & FURNACE LTD. 


975, ave Logan Winnipeg, Man. 


Poils Disgracieux 


nes, vVerrueæs, boutons 
itissons absolument de 
pour toujours Nouvelle mé- 
sans douleur. Traitements #4 La e sd e 
de #200. Un seul traitement L 
pour enlever pour toujours D L G Ï 
ils des jambes et des bras e Le, [La ais 
Prêts d'argent 
Assurances contre | 


ou autres 
322, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 924 012 


The Dermis Institute 


édifice Kensington—Tél. 884 110 
WINNIPEG 


ncendie 


10 


Louis Matile 
FILS 


Horloger Suisse 


vue Main, Winn Men. 
Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


“Du Nouveau‘ 


Faites peinturer votre maison, 
grange ou autres bâtisses par 
expert. Ouvrage garanti. Nous a 
lons dans toutes les parties du Ma- 
nitoba 


Ecrivez ou téléphonez à 


E. RAYMOND, 
rue Young — Winnipeg, 


235, 


Vis-à-v 


293, Man. 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 


J.-A. TRUDEL 


COMPTABLE PUBLIC 


A oures ufr ntre Tenue de livres — Préparation de 

sel gi d Rapports financiers et de Déclara- 

266, rue Sherbrook tions d'impôts sur le Revenu 

à Bureau: 58), ave Sargent, Tél. 80 641 

Winnipeg Tél.: 726 456 Rés: 713, ave Elgin, Tél 89 874 
WINNIPEG, MAN. 


. WINNIPEG HOTEL 


| Apollinaire Gendron 
au nord de la gare du CNR 


ce. chanile et froide 185, ave Provencher, St-Boniface 
uran , n 
ans chaque chambre Agent de propriètés immobili 
1" jour. en montant immeubles, ma ter à 
Téléphone 99 394 Nous pouvons placer votre 
ur U 1 vou LS Jorte 
Leo Ménard proprietaire ” q ntérêts à one 
ob \ £ mrph be 
ta ex TELEPHONE 202 531 
tionnement gratuit Rés.: 529, rue Langevin. Tél.: 933 074 


WILFRID ROYAL & COMPAGNIE 


Tous genres d'assurances 
314-5, Edifice Avenue 


Téléphones: 931 558-9 


Winnipeg, Man. 


——— 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville 

ou compagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 

commerce, FERMES de tous genres, HOTELS ou 
outres COMMERCES à la compagne, 


S'ADRESSER A 


ARPIN REALTY 


668, avenue Taché, S$t-Bonitoce, Man. 
-R. Arpin lei: Bureau 208 023; residence 423 615 


Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


2 
à Te on morluaire 
Desjardins — McGee 


138, bird Dollard 
Tel. 201 467 


St-Bonitace 


ROYAL REALTY CO. 


516, édifice Melntyre 
Tél 925 801 Tel. 927 702 
A VENDRE 
St-Bonilare Bungalow de luxe de 
- tue, entièrement 
«1 rens de 
. 5 Salle de | 


her. 4 chambres à 


CHATAWAY 
INVESTMENT COMPANY 


Propriétés immobilières Hôtels 
Fermes — Assurances — Prêts 
Hypothèques 


Téléphone 926 053 
326 édifice Meclntyre Winnipeg 


P.-A. Beauchemin — Tél.: 65 159 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 


Chauffage Ventilation 
Plomberie 


s rrécaniques - Plan- 
thers en tuiles asphaltées - Clima- 
tisation lomberie Toitures 


677, rue S:-Joseph, St-Bonitace 
Tél: 202 505 


Tôle - Foyer 


MAX 
édifice 


TESSLER 
Time, Winnipeg 
427-47C, 


804 


On demande 
Ingenieu 1e econde classe 
pou établissement moderne, 
emp le 1! is. $250.00 par 
mois. Semaine de 48 heures. 
Emploi permanent. Plan de 
pension. Secours médical, Con- 
ges civils et vacances payés. 

Ecrire à 
Boite 750, La Liberté et le Pa- 
triote, 619, avenue MecDermot, 
Winnipeg. (Mentionner expé- 
rience.) 750-46C, 


SERVICE PUBLIC 
(fédéral) 
demande 


TROIS PREPOSES AUX RELA- 
TIONS INDUSTRIELLES, $3,830- 
$4,380, à Ottaw 


UN AGENT D'IMMEUBLE, 
670-54,020, à C 


DES COTISEURS À L'IMPOT SUR 
LE REVENU, $3,010-$3,710, 


$3,- 


tow 


en 


UNE TECHNICIENNE ADJOINTE | 
Levepenge ; $2,630-$2,- 
990, à Ottov 


DES PREPOSES A L'ETABLISSE- 


MENT AGRICOLE D'ANCIENS 
COMBATTANTS, 52,780-53,620, 
es sr 

DES CUISINIERS  D'HOPITAL, 
52,420- $2 560 et $2 .180- $3,130, 
à Mocse-Foct C et à M 


DES TECHNICIENS EN CHIMIE, 
$2,240-$2,600 


UN MOULEUR DE METAL, $1.10 
l'heure, à 


… Î 


mn, | EI 


LA LIBERTE ET 


Prédicateur 


Le R. P. R.-W. Griffin, OMI, 
curé de la paroisse St-Joseph de 
Saskatoon, qui prêchera la retrai- 
te annuelle aux étudiants du col- | 
lège St. Thomas More, du club | 
Newman et de l'Ecole Normale, à 
la cathédrale St-Paul, du 29 fé- 


vrier au 2 mars. 


—+ Son Honneur le 
maire Houde loue la ... 


ne. Sd 
(Suite de la première page) 
merciés par M. Lionel Bertrand, 
secrétaire de l'Association. MM. 
ivé et Côté apportèrent tous 
deux le message d'amitié de leur 
premier ministre respectif, et in- 
diquèrent de quelle importance 
a presse hebdomadaire est pour 
la province de Québec et pour | 
e Canada; M. Sauvé souligna | 
combien la province a pris de | 
l'essor, et M. Côté combien le 
pays était progressif. Dans cel 


développement extraordinaire, la 
presse a pris une part qu’il con- 
vient de souligner 

Appelé à prendre le parole, Son 


Honneur le maire Houde fit l’élo- 
ge de la presse française du Mani- 
toba conseilla aux journalistes 
de te leur congrès à Winnipeg 
en 1952 
Table d'honneur 

A la table d'honneur, on re- 

marquait aussi S. Hon. le maire 


Camillien Houde et M. Campbell 
Smart, qui prononcèrent de cour- 


tes allocutions. Aussi, Mmes Sau- 
vé, Côté, Gérard Brady, Daniel 
Johnson, Lionel Bertrand, M. et 
Mme G.-H, Gonthier, Me Daniel 
Johnson, conseiller juridique de 
l'Association et député de Ba- 
got, M. Jean Bruchési, sous-secré- 


taire de la province, M. Philippe 
| Beaudoin, M. J.-A. Desrochers, 
| M. l'abbé Omer Genest, le R. P. 
[Léo Lafrenière, Raymond Dou- 
ville, Adrien Bégin, etc. 
| Au cours de la soirée, les con- 
| gressistes furent conviés à une 
| soirée récréative donnée sous les 
auspices de l'Ecole des Arts Gra- 
| phiques, par les “Comédiens Trou- 
| badours”; un buffet suivit. 
Toute la journée de samedi fut 
| consacrée à la discussion des cho- 
ses de l'Association; à midi, les 
congressistes furent conviés à une 
réception que leur offrait M. Ro- 
|land Bock, président du journal 
Le Canada et président de l’As- 
| sociation des Marchands de bois 
| du Canada. 
| Résolutions 


Au cours des délibérations, plu- 


{sieurs résolutions d'importance 
ont été adoptées, et nous résu- 
mons les principales: 

L'Association tient au main- 
tien des classes et des zones dans 
les contrats des métiers de l’im- 
primerie et demande au gouver- 
nement provincial de les mainte- 
nir: elle demande aux autorités 
fédérales d'abolir la taxe de ven- 
te sur le prix du papier-journal 
et qu'aucune nouvelle hausse ne 
soit apportée au coût déjà si ex- 
cessif du papier-journal, Elle de- 
mandera aux autorités postales 
d'apporter un meilleur service 
dans diverses régions de la pro- 
vince 


L'Association maintiendra en 
1952 sa semaine de l'Unité Ca- 
nadienne, et ses concours annuels, 
initiative q remonte déjà 
ues an 

Son congrès annuel 
projets se réalisent — 
a Winnipeg 

Le congrès a aussi adopté une 
résolution félicitant le gouverne- 
ment canadien d’avoir nommé un 


es. 


si les 
aura lieu 


Canadien comme gouverneur gé- | 
néral du Canada. 

Le congrès de la semaine der- 
nière gr oupait des membres ve- 
nus de tous les coins de la pro- 
vince, et une fois de plus la pres- | 
se hebdomadaire et son Associa- | 
tion s'imposent à l'attention de| 


la province et du pays. 


IMMEUBLES À VENDRE 
Maison de ville, établissements 
de commerce et fermes 
Service sûr, prompt et courtois 
Voyez René Pariseau ou 
W. C, A Grant 
Venez, téléphonez, écrivez 

ou télégraphiez 
Provinces Investment Ce. 
300. rue Main 
925 266 Le soir, #35 995 
Fondé il y a 36 ans. 


Fou: 
Tei 


On demande 
pour diètes thé- 
s grand hôpital 
comprend en- 
orique et pra- 
1e eux étu- 
alades, Salaire 
expérience et 
plus am- 


Diétét 


ienne 


Ecrire à 
Boite 777, La Liberté et le Pa- 
triote, 619, avenue McDermot, 
Winnipeg. 777-45C, 


Spécial 


e dimanche 


r ur 


Repas de famille 
à la dinde 
75c 


De 11 h. 30 a.m. à 8 h. p.m. 


de banquet 


HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 921 076 


à | 


LE PATRIOTE 


Chevaliers 
de Colomb 


| Conseil Provencher 
| 


| Le temps du carnaval bat son 
plein et les invitations à ces soi- 


rées joyeuses pleuvent sur le Con- | 


seil. Ainsi, le samedi 16 dernier, 


une quinzaine de nos membres se ! 


{rendaient au sous-consei! d'Aubi- 
|gnv: Après une assemblée spécia- 

tenue sous l'oeil observateur 
du Député de District, nos bons 
Frères d'Aubigny surent bien a- 
muser et régaler leurs visiteurs 


jusqu'aux petites heures. 
Soirée à St-Boniface 
Et lundi dernier, sur l’aimable 


invitation du Grand Chevalier | 


Chabalier du Conseil de St-Boni- 


face, bon nombre de nos Frères | 


assistaient à une belle et intéres- 
sante soirée récréative. I] 
faut avouer que si nos Frères de 


nous | 


|St-Boniface n'entrepreanent pas | 


| de soirées sur la même échelle que 
4 | notre Een, grande soirée du 
| Mardi ils savent néanmoins 


|très bien faire les choses et réus- | 


| sissent là où il nous en coûte beau- 
|soup plus. 
| 


Soit dit en passant, cette soirée | 


etait gratis! Avez-vous tous re- 
|connu notre Frère et collègue, 

“Après-Tout”, qui avait promis de 
|faire acte de présence? 
| Départ du Frère Berri 

Ce soir même (vendredi), 
|fort contingent se rend au sous- 
conseil de Lorette. Il s'agit d’ho- 
norer l’un des plus actifs Frères 
|de ce beau sous-conseil, le Frère 
M. Berri, dont on annonce le dé- 
part prochain pour la lointaine 
Argentine où il doit s'établir. 
| Nous offrons d'avance à ce dévoué 
Frère nos voeux de succès dans 
{cette entreprise. 

Mardi Gras 
Toutes ces belles soirées ne sont 


un ! 


qu'un avant-goût de ce qui vous | 


attend le 26 prochain, à l'hôtel 


Marlborough, où nous aurons la | 


grande soirée mixte du Mard 


Gras. Nos organisateurs, qui s'y ! 


n'ont rien laissé au 
sort et vous promettent une veil- 
Jée mémorable, Amenez-y vos a- 
mis et leurs amies. Tous seront les 
bienvenus, 

Assemblée 

N'oublions pas pour tout cela 
la deuxième assemblée régulière 
du Conseil qui sera tenue en nos 
salles, 
sera question de plusieurs propo- 
sitions importantes, Il y a, par 
exemple, la question de la con- 
vention d'Etat qui sera tenue en | 
notre Conseil, cette année, 

Bien que cette convention n'ait | 
lieu qu'en mai prochain, il est bon 
de mettre sur pied, dès mainte- 
nant, une organisation qui assure- 
ra le succès de cette entreprise. 
Il est coutumier de faire coïnci- 
der cette convention d'Etat avec 
une grande initiation. 

Nous avisons donc tous les in- 
téressés, tant organisateurs qu’as- 
pirants, de déclarer leurs inten- 
tions au plus tôt. Il est très im- 
portant que nous fassions bonne 
figure en cette occasion. 

Au plaisir de vous revoir tous 
lundi, sans oublier mardi. 
BISTOURI. 


|connaissent, 


‘Au Club du Sacré-Coeur 


Ligue de 5 quilles 


G P 
Owl Hoots 11 4 
Chevaliers no 1 11 4 
Original 9 6 
Aces 8 7 
Chevaliers no 11 "; 8 
Champions 5 10 
Colombes 4 11 
Méfiévous AL 
Records: 
H 1 P — Champions 1090 
H 3 P -—— Champions 2890 
H 1 P — Gabriel Fifi 330 
H 3 P -— Roland Aubry 743 

Ligue de 10 quilles 

Equipe G. P 
| Hôtel Roblin 18 3 
|Canadian Publishers 11 10 
|Guertin Frères 7 14 
{Western Paint 8 15 | 
Records: 
|H 1 P — KR. Gosselin 217 | 
H 3 P -—- Aïlfred Potvin 571 
H 1 P — Hôtel Roblin 876 
H 3 P -— Hôtel Roblin 2486 


—+ Le véritable 
patriotisme: préparer les 
jeunes à occuper les ... 


ER D D D D D OÙ OÙ OÙ D D D D. M. 
(Suite de la première page) 
sabilité dans la vie économique 

ide notre nation.” 

| Ces graves lacunes de notre sys- 
Itème scolaire ne se remarquent 
|pas seulement au stage des étu- 


{des sciences n’occupe pas la place 
lqui doit lui revenir, mais aussi au 
|cours primaire. À quelques excep- 
Itions près, nos diplômés de 12e 
|année n’ont aucun accès immédiat 
laux facultés universitaires. M. 
Pouliot ouvre ici une parenthèse 
pour faire remarquer que Chicou- 
itimi, Sherbrooke et Shawinigan 
{sont les seules villes où l'on à re- 
|connu d'une façon pratique la né- 


|directement les élèves aux facul- 
tés des sciences, comme la chose 
se constate d'ailleur dans 
“High Schools” à 
fant, ce n'est pas le 
l'auréole d'une 
mais le hisser à de 
n'a pas été en mes! 
soi-même.” 
Dans sa conférence, le 
a faculté des Sciences de 
nspira d'articles publiés 
des revues américaines pour dé- 
montrer une fois de plus le rôle 
[important que le Canada est ap- 
peié à jouer sur le plan interna- 
tional. “Nous fourni s5ons déjà 
principaux produits agri >s aux 
pays d'Europe et d Arnéri que 
Chaque jour, nous découvr 
nouvelles richesses; 
le sol canadien livre à ses habi- 
tants des trésors inestimabl es 
une fois utilisés, le portero 
premier rang sur la carte du mon- 
de. Ne laissons pas aux étrang 
le mérite et les profits de ces ex- 
ploitations. Sachons nous assur er 
l' r du pays en formant e 
se capable d'en diriger elle- 
le développement au profit 
de la nation canadienne. Voilà le 
véritable patriotisme et l'une des 
principales obligations qui incom- 
bent à tous ceux qui ont à coeur 
la survivance française Ca- 
nada”, 


traîner d: 
ancestrale, 
sommets qu’on 
re d'atteindre 


doyen 


[de ] 
a dans 


meme 


au 


le lundi 25 prochain. Il y | 


| 


| 
| 


| 
| 


| frappa davantage 
| fut de 


| comprendre les différents aspects 
cessité d'une 13e année préparant | 


La- | 


| 
| forme 


les !. 


ons ae | 
chaque jour, |; 


| 50 
Îdes classiques où l'enseignement jen 1950, 


Winnipeg, Man., le 22 février 1952 


Un Achat Spécial! 
Souliers de Printemps pour Dames 


Une autre occasion d'épargner qui se 
présente juste au temps où vous avez 
besoin d'une nouvelle paire de souliers 
de printemps! Escarpins ou souliers à la- 
nières —— fabriqués de souples cuirs de 
flancs ou de daim, semelles de cuir, ta- 
lons hauts ou moyens. Largeur moyenne, 
Teintes: Poin- 
tures 4 à 9 dans l'assortiment, 


rouge vin, bleu ou noir 


Prix de vente, la paire, 


2.98 


Pas de commandes téléphoniques ou postales, 
Aucune livraison. Sous-s0l du magasin, 


#T. EATON Cm 


Le R. P. H. Legaré traite du 
logement au Cercle Ouvrier 


ST-BONIFACE — Le mardi 19 
février, le Cercle Ouvrier de St- 
Boniface tenait sa réunion men- 
suelle à laquelle assistaient au- 
delà de 125 personnes. L’orateur 
invité pour la circonstance fut 
le R. P. Henri Légaré, OM, 
docteur en Sciences sociales, Le 
conférencier traita une question 
brûlante d'actualité: la crise du 
logement dans le monde et sur- 
tout au Canada. Dans la premiè- 
re partie de son entretien, il fit 
une brève esquisse de la situa- 
tion de l'habitation dans le mon- 
de occidental et en tira la con- 
clusion ‘“qu’une civilisation bâ- 
tie sur le taudis forme nécessai- 
rement une catégorie de gens 
dépourvus des plus belles vertus 
qui prennent leur racine dans 
un foyer bien organisé”, Or, d'a- 
près son exposé, on peut conclu- 
re que notre civilisation occiden- 
tale, malgré les innombrables 
progrès, demeure une civilisation 
construite sur le taudis. En effet, 
dans presque toutes les villes, on 
trouve des régions et des districts 
entiers de logements délabrés et 
impropres à la formation et à la 
culture d'un véritable esprit fa- 
milial, 


Dans la seconde partie, le R. 
P. Légaré décrivit la situation du 


| | logement au Canada, en appuyant 


fortement, à l'aide de statisti- 
ques, sur le pourcentage de pro- 
priétaires et de locataires dans 
les villes canadiennes. On est sur- 
pris en général d'apprendre com- 
bien petit est le nombre de pro- 
priétaires dans un pays neuf et 
prospère comme le nôtre, Ce qui 
les auditeurs 
constater le nombre fan- 
tastique d'habitations qui man- 
auent au Canada malgré les ef- 
forts insuffisants que fait le gou- 
vernement. Il est vrai, comme le 
signala le conférencier, que 90.- 
000 logements furent construits 
et 82,000 en 1551, Mais, 
avec la vague d'immigration qui 
déferle sur le Canada, il s'agit 
de prendre une action plus con- 
sidérable encore pour loger con- 
venablement non seulement les 
nouveaux arrivés, mais aussi les 
nôtres qui attendent depuis long- 
temps les initiatives gouverne- 
mentales en ce domaine. 


Une brève synthèse nous fit 


du problème de l'habitation. Les 
bienfaits d’un “home” furent dé- 
crits rapidement mais suffisam- 
ent pour faire désirer la posses- 
ion d’un tel foyer. L’habitation, 
provenant du mot “habit”, est aus- 
i sacrée pour l’homme que son 
ment propre. Cette habita- 
le protège des intempéries 
des saisons, il est vrai, mais aus- 
si contre les curiosités d'autrui; 
et lui permet de vivre dans l'in- 
timité avec siens. Elle est le 
cénacle familial et intime. C'est | 
en effet, dans le “home” que se 
et se trempe le caractère 
citoye On oublie trop scu- | 
ect du logement. | 
“home” et son en- | 


vete 
tion 


les 


C’est 
| tourage que naissent les citoyens, 


aans 


‘écoulent leur enfance, | 
cence et leur jeunesse à | 


là que 


r adole 


KINGSWATY 
REAL ESTATE CO. 


554 Kingsway, Vancouver 10, C.-B 


renseignements au sujet de 
places d'affaires rmaga- 
$ ages, fermes, etc. en Co- 
lombie-Britannique et particuliere- 


ment à Vancouver, s'adresser à 


D.-S.-J. Savoie 


654 Kingsway, Vancouver 18, C.-B 
175-TF 


l'époque où s'acquièrent les grah- 
des vertus, 
de vie: 
les années de maturité remplies 
de responsabilités sociales; là où 
tous doivent trouver le bonheur, 
le repos, l'inspiration du berceau 
à la tombe. En un mot, l'habita- 
tion est l'expression d'une per- | 
sonnalité, 

En plus de cet aspect social, 
religieux et moral, le logement est 
une valeur économique des plus 
importantes, Plus il y aura de pe- 


L'éloge de ia marque 
FRIGIDAIRE 
par General Motors 
n'est plus à faire . .. 

Le Cadillac des réfrigérateurs, le 
Cadillac des poêles de cuisine, le 
Cadillac de tout appareil électrique, 

c'est 
FRIGIDAIRE 


FONTAINE & COMPAGNIE 
viennent de se voir décerner l'a- 
gence exciusive pour St-Bon!face 

de la marque 
FRIGIDAIRE 


Si vous êtes intéressés À acheter 
ce qui se fait de mieux, à un prix 
pas plus élevé que celui d'autres 
marques de qualité inférieure, si 
vous désirez acheter à termes, #i 
vous voulez encourager les vôtres, 
voyez 


FONTAINE & COMPAGNIE 
165, ave Provencher — Tél, 201 425 
Seuls représentants à St-Boniface 


là encore où se passent 


tits propriétaires de maisons, pour 
moins le péril rouge sera mena- FRIGIDAIRE 
çant. 


Le conférencier termina sa cau- 
serie en appuyant fortement sur 


GE d 


la nécessité d'organiser une coopé- 


rative d'habitation. Il fit ressor- 
tir la nécessité d’une éducation 
coopérative à la base de toute ini- 
tiative dans le domaine de la co- 
opération. L'éducation est le plus 
sûr moyen de survivance de tou- 
te coopérative, 

A la fin de la conférence, M. 
l'abbé L. Blais, 
lique de St-Boniface, remercia le 
R, P, Légaré pour son intéressan- 
| 4 causerie. Il exposa rapidement 
es 
la coopérative d'habitation qui 
s'organise présentement dans la 
paroisse de St-Boniface, 

Un représentant de la compa- 
gnie Trans-Canada déroula en- 
suite deux films sur la Nouvelle- 
Zélande. 


jets divers furent rapportés à {a 
police, en comparaiscn de 456 
en 1950. 


Sous le code criminel du Ca- 
nada, 49 personnes furent accu- 
sées de diverses sortes de vols 
— le chiffre de 1959 ge s'élevait 
qu'à 23, Mais on accuse, fort heu- 
reusement, une diminution dans 
le chiffre des crimes de toutes 
sortes — 906, en comparaison de 
1,052 en 1950, 


Pour assurer la protection ces 
citoyens et le maintien de l’ordre, 
la ville de St-Boniface a à son 
service 19 constables, dont le chef 
Baudry — ce qui donne en moy- 
enne, un policier pour 1,380 ci- 
toyens, La population. de l& ville- 
cathédrale se chiffre à 26,214. 


les nobles habitudes 


curé de la basi- 


récents développements de 


Aucun accident fatal de 


la circulation à St-Bon. 
au cours de l'année 1951 


ST-BONIFACE — Le rapport 
annuel du département de la po- 
lice de la ville ne rapporte aucun | 
accident fatal de la route durant | 
l'an 1951, La dernière perte de 
vie causée par un accident de 
ce genre remonte au 7 
1950 — au cours des trois derniè- 
res années et demie St-Boniface | 
n’a eu à déplorer qu’un accident | 
fatal de la circulation. Ce record 
place la ville de St-Boniface au | 
rang des agglomérations de 25,000 
à 50,000 de population ayant en- 
registré le plus petit nombre d’ac- 
cidents 
seulement quatre villes peuvent | 
se prévaloir d’avoir établi un re- 
cord plus élevé en ce sens: 
mont, 
une seule perte de vie due à un| 
accident de la circulation au cours 
des 3 dernières 
N.J., Shaker's Heights, O. et Al- 
| liance, O. 
tel de circulation ne fut enregis- 
Îtré au cours des 2 dernières an- 
nées. 

Le chef de police, M, J.-H. Bau- 
dry, déclare que bien que le nom- 
bre d'accidents 
ait augmenté (481-473) il 
eut aucun de fatal en 1951 
début de décembre 1951 on avait 
enregistré 450 jours exempts d'ac- | 
cidents mortels de circulation. Le 
record préalablement 
brisé en 1950 était de 823 jours. 


Les vols viennent les premiers 
| en liste en 1951 — 379 vols d'ob- 


SERVICE PUBLIC 
(fédéral) 


demande 


Personnel d'identification 
du matériel 


juillet 


Commandement du matériel de 


l'aéronautique 
Défense nationale, Ottawa 


ECHELLES DE TRAITEMENT 
$2240-$2600 ET $2630-2990 


| 
| 
|| Dix emplois relatifs À l'identifica- 
|| tion du matériel et des fournitures 
du C.A.RB.C, pour fin de catalogue, 
dans les domaines spécialisés 
suivants: 


fatals. Aux Etats-Unis, 


Bel- 


, ériel d'armement matériel 
n'y a pas eu Matérie v ie 


automoteur, Aéronefs et accessoires 
(sauf moteurs). T.S.F, et radar, 


: et 
Mass. où il 


années; Teaneck, Matériel de caserne et de bureau 


uincaillerie et matériaux en vrac 
où aucun accident mor- || Quincailleri sé : 
Moteurs d'aéronefs 
Il est indispensable de posséder une 
bonne instruction générale et une 
bonne expérience pratique dans l'un 
des domaines ci-dessus 
la circulation 
n'y en 
Au | 


de 


se procurer des formules 
et des détails au plus proche bureau 
de la Commission du service civil 
Prière d'adresser les dernandes à la 
Commission du service civil, Otta- 
wa, AU PLUS TARD LE 12 MARS 
1952 


On peut 


établi et 


Mentionner le no de concours 52-85 
2356 


Nombre de vols 


ROYAL REALTY CO. 


516, édifice Mcintyre Tél.: 925 801 - 927 702 
Consultez-nous pour un bon choix 


campagne, de lermes 


Ventes et achats de proprietes de ville et de 
et de maisons de commerce 


1.-R. POIRIER, agent 


Læ soir, téléphoner à M. Poirier, à 41 876 


